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LES
1 PHILOSOPHE s.

A

"DENCAN.

DIALOGUES.

A PARIS,
Chez JEA N Mus’tER, (ut le Œay

des Augufiins , au S. Efptit.
M. ’15"C.ii’xc.*-

arec (exarzsslom



                                                                     



                                                                     

» Kg).

A MONSIEUR
MONSIEUR.

DUPILLE
LE,EILSpI

oN s 1’ E Un; ’
il 1m2æ;.:m’ I

’ flafla! que la connaifi
4710;;qu V014; ave-z. rififi

noqmfi” dans . il’Hifloire de ’

I’Àntiquitfy- 65 dans la
en



                                                                     

E P I S T R È. L
Mythologie des Dieux de: » l

P4102: , vous rendrez u-
greuêle ce petit Ouvrage
que je rvous afin ,fuifqu’d
mou! reprefiutem l l’Ide’e

de ce que vous muez, u;-
pru, C9” rvoue e’cluircim par

fis Remarques le: endroits
le: plus difficiles d’une pe-

tite partie des Ouvrages
d’un Auteur qui a mm
d’érudijiau 69’ d’agrément,

uer je ne doute point que.
glosât ne le Iifi’eæuwec plui- p

fir, ujunt’une ludion uuflz’ y
forte que tueur. l’avez, pour.
les belles Lettres. C ’eflrcets

te puflîon qui mefutlt sans



                                                                     

E P I S T R È;

rare eflverer que vous lirez:-
tvoloutiers le fécond dey
Jeux Dialogues de ce Li.- ’
eunuque)» qu’il ne fait Fax

du mefme Auteur; pur-[3A4
qu’il traite d’une mature:
auflz’eurieufi’ 69’ auflz’ in:

flruéîiwe que celle du pre--

nuer: fi je n’ayj par-
venir jufques a’ l’agrément

de Lucien, du moins fa]
tâche d’atteindre » l’uulite’

que je me fuis propofi’e,eu.
vous dormant dans un me’m

me Ouvrage la me des
plus celebret P hilojàplyes de ,1

l’Autzquite’. - " . i
fa) ne]: de manomètre;



                                                                     

- En? I s T R E.

ce de votre ardeur a feue-j
trer dans toutes les Joie»?
ees, pour n’en pu: parler"
le). V ou: moudriezlenfiaa
evoir autant a dix ans", que
les plu; habiles en fiat-vent-
à quarante ,- heureufi’ment

pour. Vous votre Ejfirlt je
trouve «proportionne a ce
louable. empreflêment a 55’

vous avez, un Pere. qui je
fait. un platjîr de le foute-q
un par l’Ealueation qu’il;

Vous donne.» Que ne doit-r
on par attendre de V0191);
futfque vous une, èrVour-
rendre nable 5 que V oue- le.
paumez, parler ellflzèzjt’tions’



                                                                     

. VEP’I’STR’È,

1.21e. me??? [prit capalvle
même al ’frefe’nt de, toutes

îles .emwflanoes , ’6’ par le:

foins; queLMonfieuir m’en:

fiPerea fris demeure * aus-
fre’s Voir! une Perfonne
Iresepropre a nous en don--
mer- le: moyette?- Àuflî a;
Avez-voue deja me]; coma.-
,-meneeÎ â" profiter de tous ces

javantàges H," par l’applicat-

ttonde nôtre Eflrt’t a tout
tee qu’on (vous. a appris...
A1413- tomment » n’auriez,-

mon. pas eue: application,
nous, atrour’oant fi natuj
rellement excite’parl’exem-

file à (les rMonfieur. votrePe:



                                                                     

VU

E P I’S T R E.

Je , qui fèul fait fournir
avec fiacre”: abondam-
ment les V V ivre: mufli-
.res à toutes les Armée: du

la] , tant par Mer que
par Terre, en quelques Paie
qu’ellespuijfi’nt agir?
je me fais de évidente 12:2,

pour garder le filenee fur
tette matiere,’ 11 vouedire
le cura)l , quelque timidité
que m’ait donne l’aver-

fion que-fa) remarque? en.
lu) pour le: A louange; qu’il

jmertte, je pro] que je" ne
7oourrois peu .m’empefeher
d’en parlemfi je. ne voyois
qu’il. aferjonneîdç’ cette

’ qui



                                                                     

E P Il S T R Ë,
qui le connoifi’nt ,. qui. n’en

f dije; tous le: jours limu-
eoup’ plu: que je ne pour--

rois vous en dire dans une
Epitre dédicatoire, En rif-v
jet ,. tout le monde admi-
re . . . e. e mais je m’appu-

goi: que le: de; lave--
me m’emporte ,. 69’ me met."

en danger de lu] déplaira.
Pour ne par; m’equ’ofirplus’

long-temps à ce danger, je
fini: avec précipitation- ter--
te’Lett’rc, en vous affurant!

que le fili’r, Ï -
MONSIEUR,» ï -- 7

Yôtte tres-humble 82 me:
obeïlfant ferviteur
B,

A
G



                                                                     

s

ææfi fifi’kæâfiæææf
mon Æèiëiëfiê uneun-sèwuuwu une ’ëï’âé’ïï-

P R E FA C E.

, Ï; U CI E N CH le plus
e e ’lagreable Auth’eur

l .’ que nous ayons-
dans la langue Grecque;
Monfieur d’Ablancourt l’as

traduit avec un fuccés fi
heureux , que tout le moue
de lit (a traduâiont avec
beaucoup deplaifir. I’ay

en": que s’il eût ajouté quel--

ques remarques pour explb
quer plufieurs endroits de
cet Aurheur que ne peuvent
pas entendre ceux qui ne
(ont pas entieremcnt in-



                                                                     

P R E F C E,
firuits: dans l’Hifloirc" du
l’Anriqu-ité’, il l’auroit en-

ocre rendu bien plus agreste
ble.. C’cfi. fur. cette refle«
xion que je me fuis engagé
à donner ce peut Effay au
public. ’ ’ à

I’ay imité M. d’Ablané

court dans trente Traduc-
tion particulierement en.
une chofe 5- c’efl que ,. com.-
me luy,.je ne me fuis’afTu-

jetti aux ExpreflionsGrc-
ques,qu°autant qu’ellesont
pû s’accOrder avec les Ex-
prefliôns aifécs ô: fa-milie- q

res que demande . nôtre
Langage dans ces fortcsde
Dialogues.

J’ajoute des remarques



                                                                     

P R E. FA 07 E. -
afin de rendre Lucien un";
utile qu’il cit enjoué , je ne
fçay fi j’y- aïuray réufli, ou

nous fiify" ay réufli, je fer
ray en flatte de commuer
fur le même model’e 5 fi.-

non , du moins me flat-r
teray d’avoir donné l’idée

d’ur-rclerlein, qui peut être
d’une grande utilité; fi
quelqu autreplus heureux

ne moy le met en état de
1’. executer. 1
’ On ne doit pas être [un
pris , de ce qu’après la Tra-
duâion. de M. d’Ablïan;
court ’, quelque a reabler
qu’elle (oit, j’ofe. onnerr
celle» cy5 puifque(fans par--
1er de mes. remarques) oub-

r , ne?



                                                                     

o-"r ’

P R E FA C’ et»

tquu’ll y a une grande clifï
ferencc entre l’une 5c l’au-

tre , tant pour le (tale ôc le
tout, ne arec ne ye n’a
pas fai’gvdepfi no’tables rez

tranchemcns que luys c’cft
qu’il n’efl pas nouveau que

ans l’ef acedc peu d’an- e

nées on orme de differcn-
tes traductions d’un même *

Auteur; cela cit fi vray,
que depuis cinq ou fix ans
quarre Traduûions de flua
venal ont parû 3 fçavcur
celles de M. deMarrignac,
de M. de la Valte’rie, du
R. P. Tarteron Iel’uite’, 6c

depuis quelques jours cel-
. le de M. de ilvccane Pre-
ficlenr en la Cour des Mon« -

il.

. a?!»

v...
d ,;g f’ AI .. r



                                                                     

PRÉFACE.
noycs; (ans parler de celle
que M. de Marollcs donna
i y a environ vingt-ans;
qui cil: à peu prés le temps
auquel M. d’Ablancourt
mir au jour fa Traduétion

de Lucien. .Il y a dans ce Livre que
je. donne au public deux
Dialogues; le premier cit
de Lucien. J’ay fait le fe-

r coud pour avoir occafion
de arler des autres Philo-
fOplîlCS celebres dont Lu«
cien n’a point arlé dans
ce premier Dia ogue 5 66
ainfi on aura dans ces deux
Dialogues 8c dans les re-
marques qui. les accompa-
gnant la vie de tous les



                                                                     

PRÉFACE.
plus confidcrables Philo-
fophes de l’Anziquizé. On
m’accu fera peut erre de te.-
meriré ld’ofer mettre dans

un mêmeLivre un Dialo-
gue de ma façon avec un de
ceux de Lucien. j’avoüe de
bonne foy que j’ay eu bien
de la peine à m’y refoudre,
&que je ne letais qu’avec
timidiïé 5 car enfin il n’y

aura peutêrre gainais que
" l’agreable 8: e içavant
M. de Fontenelleâ qui puifn
fe égaler cet Auteur i aufli
le public luy a-t-il bien
rendu juflièc là- demis ,

uifqtie fes nouveaux Dia-
.ogues des Morts le (ont
ululiez avec un fuccés tres



                                                                     

v- : .. .
PX E FA C E.

glorieux pour luy. C’eü
(il; le (enriment de cepu- v
blic que je jugerav fi j’ay eu

tort ou non (le-donner ce
feçond Dialogue avec tr.
midité.

LES



                                                                     

L E S

PHILOSOPHES
A L’ENCAN.

Dilaz.oc;12E
JUPITERJ.

U’o N range tous ces fie-l
ges, 8c qu’on prépare une

place pour ceux qui vont
arriver icy. To7, ameneles Seàes

151441232253.
1.]upiter gaffoit chez Leda , en Satyre pour

les Payens pour ente flntiope. en Amphy-
v le Pere des Dieu: 8c trion pour Alcmenc ,

des hommes : on le en feupour Egine , en
faifoit fils de Saturne fourmi pour Clitoris,
se de Cybele. Il fe enaiglepour Ganime-
changea en play: d’or de. a: cri-taureau Pour
pour Dauaé qui! ai- Europe.
nioit, en cigne pour l

A



                                                                     

a Les PHrLosoît-tî’s
des Philofophes, place-les chacu-J
ne on (on rang. 8c aye foin qu’el-
les (oient bien parées , afin que pa-
roifl’ant plus belles , elles attirent
ceux qui les peuvent acheter, a:
leur donnent dans la’veuë t. Pour
toy, Mercure 3, appelle les Mae-
chauds; fais en forte u’ils s’aÎ.’

femblent icy de bonne cure, 8c
dis-leur que nous vendons toutes
fortes de Seâes philofophiques 5
qu’il y en a à l’ufage de tout le

15114432053.
a. Les Fondateurs de

Seé’tes ont foin de pro-

duire de belles appa-
rences pour s’attirer
des Seâateurs. On efl
particulieremeut a:-
teutiflâ-deflus, quand
on veut inflnuer , par
exemple, quelque nou-
veauté dans la Reli-
gion ; on ne parle que
de reforme a: de ré-
tabliffement d’ancien-

ne difcipline. Puifque
nous (gavons rail-on-
ner , ne nous arrêtons

pas a ce que nous ap-
prenons feulement par
nôtre veuë 8: par nos
oreilles :
penetrer plus avant
par les réflexions de
nôtre efprir. Défions-
nous toueurs a la pre-
miere velë de ce qui
efl nouveau 8c intracr-
dinaire.

3. Mercure Mefi’ager
des Dieu! étoit fils de
Jupiter 8c de Maïa ,
fille d’Atlas,

z

tâchons de -

Î



                                                                     

t V’a’L’ENCAN. 3’
monda: 8e que fi quelqu’un ne
peut payer comptantson luy fera
credir , pourvcu qu’il donne bon-
ne à: va able caution.

a M E R C U R E.
On accourt dévia icy de tou-

tes parts. Chie de Marchands z
Croy-moy, Jupiter, ne les faifons
pas attendre. .

J U P I T E R.
Hé bien, commençons à ven-

dre; je le veux.
M E R C U RE.

Quelle Seéte es-tu d’avis que nous

mettions en vente la premieree
j U P I T E R.

La Secte Italique t. Fais donc

remangeas.
4,. Œelque bizarre pour la fofitenir: C’efi

que fait nôtre goût , Cieeron qui of’e avan-
nous trouvons quelque se: cette propoiition.
Philofophe qui nous s. Quoy que Pythao
doune de quoy le con. gare ne fût pas d Ita-
teatet. Il n’y a aucune lie, cependant on a ap-
elsofe , quelque im- pelle Italique la See’te
pertinente qu’elle Toit, dont il a été Fonda.
qui n’ait l’autorité de 1 teur , parce qu’elle

I quelque Philofophe commença en Italie.
A ij



                                                                     

’W

c4; Les Parrosoenes
defce’ndre ce venerable Vieillard
aux cheveux longs 6... 1-2 .,. .fl, .-
t- ;:.-MERCUREQ in. :5-

;I-lol a , ho !’ Pythagore V reflet.

REMAR
f. L’ufage de porter

les cheveux longs cit
le plus ancien 8: le
plus naturel. Epitftetev
dit chez Arrien l. t-
c. r. qu’Cter le poil à
un homme, c’eft com-
me rafer la jube à un
lion , ou arracher la
crête à un coq. Po-
l plie’me le compare

ans la Metamotpho-
fe àJupiter, ui por-
te beaucoup 3e clie-
veux. Il y a long-terris
qu’on traite avec une

.efpece de veneration
ceux qui portent de
longs cheveux sa de
longues barbes. Les
plus anciennes flatuës
des Grecs avoient cet
ornement. Cieeron fe
raille d’un nommé
Caïus Panuius , qui fe
rafoit la telle 8: les
foureils. Je croy qu’on
porte du refpeâ a ceux
qui ont une longue-
barbe, à caufe qu’elle

’U-E S.

eü’ a marque d’un âge

déja avancé.

7.’ Pythagore étoit

de Samos , 8c vivoit
vers la tog Olympia-
de. Le Pere Rapin dit
que ce fut un homme
d’une profonde capa-
cité , d’une grande pe-

nettation, 8c d’une ap-
plication infatigable.
Ce fut luy ui le pre-
mier refufa e nom de
Sage. a; prit etIu de
Philofophe , c’en di-
re Ami de la Sagelle.
Lifez fa Vie a: l’es Ex-

preflions Euigmati-
ques, dans un livre
nouveau 8: tres-cu-
rieux, intitule Remar-
ques ou Reflexiuns
Critiques, Morales, a:
Hiftoriques fut les
plus belles 8e les plus
agrcables penŒes qui
le trouvent dans es
Ouvrages des Auteurs
anciensiat modernes.



                                                                     

’A ’L’E-NCAN. p
cendvîtefl. montreètoy à la Com-
pagnie , afin qu’un te confidere.

. i. I.]U PITER. ï L
ACrieKdonc, 8c fais valoir’nôtre

marchandife’. . ’
LM E RC U RE,

Meilleurs , voicy un. homme
dont la vie ei’t celefte , "se d’un
mer? te extraordinaire , qui la veut
acheter 2 rivent s’élever au clef.

fus des autres hommes? ui veut
connoître l’I-larmonie de l’unio

Vers a 9 et revivre après fa mort 9.!

151w 1205s.
a. Pythagore difoit

"que Dieu mefme , 8c
toute la nature , n’é-
tait qu’une harmonie.
Il fe vantoit d’enten-
dre les fous diifereus
des fept Manettes ,
comme le remar ne
M. Bordelon dans on
Entretien curieux cou-
tre l’Afirologie Judi-

ciaire p.111. in.
9. Mercure parle ic .

de la Metempfycolye
ou Traufmigration des
antes, qui étoit le prin-

cipal point de la Phi-
lofophie de P tha-
gore. Ce Philolbphe
pour établit cette o i-
nion avec plus de a.-
cilité, diroit que d’a.

bord il avoit été Ac-

thalides fils de Mer-
cure, que (ou pere per-
mit enfuite a fou une
de palier dans d’autres

corps, a: que ce fur
luy u’on appella En.
phot e,’ Hermotime,,.
Pyrrhus le Pefcheur,
6e enfin Pythagore,



                                                                     

6’ Les PHrLosornrs’
U N M A R C H A N D.

Tout cela cit bon , 8: ce Philo--
fophe-cy a un bel extericur. Mais
dis-moy je te prie, Mercure, que:
fçait-il principalement?

M E R C U R E.
Il fçaitl’Arithmetique 1°,1’A (lm;

nomic ",la Science dcsProdiges Il,

REMARQJ’UES.

tu. Il inventa de
louvelles regles d’A-
rithmetique. Ses Di-
fciples ne s’expli-
quorent prefquc que
par les nombres, ai-
rant de l’Arithmeti-

ne la tineipale par-
?ie de Pleur Phrlofo

hie: 6c c’en ce qui
tendoit trop obfcu-

te.
1 r. Ils’apperceur le

premier que Vefper st
Phofphore, ou Luei.
fer n’étaient qu’une

même étoile. Pline 8c
Diogene La’e’rce affu-

rent que ce fut luy qui
démontra premiere-
peut l’obliquité du

Zodiaque , il reconnut
des Antipodes. Phala-
laüs Pythagorieien, 8:
plufieurs autres de la
même Sede , (uppo-
[oient dans leur Syc,
lierne Afironornrque
la mobilité de la ter-
te.

u. Cette Science
des Prodiges étoit fon-

dée fur fa profonde
connoiil’ance des en».

(es naturelles, a: fur
quantité de choi’es ex.
traordinaires u’ii t’ai.

fait avec des crises,
dont il concilioit (en!
les proprietezz yin.Naude: 4



                                                                     

a L’Ebr c A NI
la Geometrie’s , la Mufique ne, la
Magieîs 5 Enfin il (catit penetrer
jui’ques dans l’avenir , pour y con-
.noître ce qui doit arriver 16 t

1121144325053.
n. Il mit la Geo-

metrie en fa perfe-
Ction. C’efi luy qui a
trouvé ce beau Theo.
rame qui fait la 47°
Propohtion du pre.
mier Livre des Ele.
mens d’Euelide; a:

out en remercier les
ures, il leur fit un Fa-

crifice de centbœufs.
r4 Maerobe, Boc-

ee, Ficin , Gafuiius
86 Calcagnin preten-
alent que Pythagore
inventa les Tous de
Mufique par le moyen
de l’accord 8c de la
proportion qu’il re-
marquoit, lors que
cinq ou (in Forgerons
battoient lut leur en-
clume Il faifoit fer-
vir la Mufique pour la
Morale, ayant inven-
té des Airs propres à
guerir les pallions.

3;. Sa Science ex-

traordinaire dans les
Mathematiques fût
caufe qu’on laccufa
de Magie. un; la
dellus l’A ologie de

M. Naud pour les
tauds Hommes. qui

ont été acculez d’être

Magicrens.
r6. Il prédit anili-

bien que (on maître
Pheree des , en beu-
vant e i’eau d’un
puits,un tremblement
de terre qui arriva
comme il l’avoir pré-

dit. Ses prédictions a-
voient un fuccés fi
alluré , qu’il y en a
qui croyent qu’il fut
nommé l’y: agate,
pante qui. dormoit des
répon es qui n’étoicnt

pas moins Certaines se
veritables que celles
d’Apollon Pythien :
aufli (es Difciples n’a-

voieut rien de plus



                                                                     

"1
8 Les PHrLos’oers’

LE MARCHAND.
’-.Peut-on luy faire quelque de;

M E R C U RE. *
Guy, on le peut 5 .Tu n’as qu’à

l’interroger fur ce que tu voug

mande a

dras.
LE MARCHAND.

D’où es-tu a

PYTHAGORE.
De Samos 17,

LE MARCHAND.
Où as-tu étudié?

P Y T H A G O RE.
, En Égypte 18, chez les Sa-

REMARQJ’UEJ:
fort que (on authorité
pour allurer ce qu’ils
vouloient qu’on finit

our certain. Ils pre-
œndnienr décider de
tout avec leur M ngilhr
un, le Maître l’a dit,

ou leur and; ion, il
l’a dit.

4.17. Samos cit une
des me: Sparades dans

J lamer [Égée prés des
côtes de l’Aûe mineu-

re, aujourd’huy dans
l’Arehipel prés de l’A-

natolie dans la Tut-
quie en Mie. Aulugelle
fait les Sauriens les
premiers w inventeurs
des vaiiÏean: de terre.-

18. L’Egypte et! un
royaume «l’Afrique
fur la mer Mediterra-
née, la mer Rouge 8c

’ la baffe partie du Nil.

Maintenant elle cil:
gos



                                                                     

’A L’ENCAN.

ges du Pais.
2

IÆ’MARCHAND.
Si jet’achcte, que. m’apprcnç

aras-tu 2
PYTHAGORE

Je ne t’apprendra! rien de nou-
veau: Ie te feray

que tu as (çà au-fouvenir de ce
trefois 19.

ulement tell

LE MARCH AND.
Comment cela?

. PYTHAGORE
En nettoyant ton efprit de tou-

REMARQU’UES.
aux Turcs. Curry que
les pluycsy [oient tres-
tares, la terre ne [aille
pas d’y être feconde a
caul’e du débordement

du Nil , qui ne man-
que jamais d’inonder

le Pays au mais de
juin. Clement Ale-
xandrin prétend que
Pythagore s’était laif.

[é circoncire par les
Prêtres d’Egypte,pour

être-infiruit en leur
Philofophie qu’ils te-

noient des Juifs. si

cela en, on peut allii-
rer avec Jofeph que ce
Philofophe devoit a la
Synagogue des He-
breux les plus beaux
traits de (a Philofo-
phie.

.19. Selon la Met-
tempfycofe de Pythav
gare , une ame paffant

’un corps dans un au.

tre fe reliouvenoit de
ce qu’elle avoit fait
dans le corps qu’elle
valoit de quitter.

’B



                                                                     

""1
to LES’PHILÔSËOPHES
tes les ordures ,
pur 8c net 1°.

pour le rendre

LE MARCHAND. v
Su’ppofons que je fois déja pu.-

rifié , cor ment m’inltruiras- tu a
P Y T. H A G O R E.

Par le filenceel’: car je te com«

REMARQÏUES.
2.0. Plus l’el’prit en

fouillé par les volu-
Iptez , moins il a de
difpofition aux Scien-
ces , parce qu’il les te.

garde comme des 0b-
aeles à des plaifirs

fenl’ue’s qu’il s’ei’t fait

un habitude de gor’i.
ter. Aulli voyons-nous
tous les jours que les

’Sçavans ne font ordi-
nairement mépril’ez

ue par les gens de
crapule 8c de débats-
clic.
. et. Nous apprenons
de Plutarque dans l’es

Propos de Table , que
Pythagore aimoit tant

le filence , qu’il défen-
dit qu’on mangeât des
poilions, à taule qu’é.

tant muets , il les met.
toit tel ne au nom-
bre e es Dil’ciples.
Epaminondas qui fut
inflruit par Lyfis.Py-
thagorieien , s’était
teljçment accoutumé

a e taire, ne no
qu’il fût tre’sî- haliileî

on dil’oit de [on temps

pue jamais homme ne
ceut tant 8c ne parla

li peu que ’luy. Mon.
rague ajoute que j’a-
mais perlonne ne par-
la mieux. On apprend
à bien parler en ’ gan-
dant le fileuce. L’Au-

teur des Remarques
Critiques , Morales 6c
Hifioriques fur les
plus belles penl’ées des

Auteurs ancieg: 8c



                                                                     

. a L’E ne il N.
manderay d’être cinq ans entiers

fans arler.

Il

LE MARCH AND.’
Va donc inflruire le fils de

Çrœfus H- 5 Pour moys je pretends

ramingues.
modernes, dit fut le
’aa filence: Si vous n’a.

avec pas allez d’ch
a: prit pour bien pat-
3a 1er, taiÇez-vous, vô-

tatre filence vous fe-
f» ra honneur; on vous
lm croira plus habile
la: ne vous n’êtes , ou

:3: u moins vous ne
indiquez rien , parce
5s: qu’on ne [ganta que

mjuger de vous. Il a-
» joute : Un Politi-
i.» que en parlant peu
ml’e fait rel’peé’ter de

’n les Infetieurs, com-
la» me In homme My-
’3’ fierieux; le fait ail ’

’ss mirer de l’es Supe-

la rieurs , comme un
obomme d’une pru-
na dence extraordinai-
ïn te; (e fait aimer de
saron Maître, comme
mon homme à qui
garou peut confier

fans danger l’es l’e- ce

crets les plus-imper. u
tans ; le fait eltimet ce
de l’es amis, comme ce

un homme d’unetc
dilaterion arfaite ,u
8c enfin le ait crain- a
dre de l’es ennemis,ce.
parce qu’ils le per- u-

fuadent qu’il ell a
comme le foleil,qui a
fe cache pendante:
qu’il fait des fou- ce
tires; c’elt â dire ce
que [on filence mat- a
que .qu’il machine ce
pour les détruire u
quelque dell’einte
d’autant plus dan- a
gueux, qu’il ne p3. a
toit pas. Le peu (f.
parler a: l’attention
fur ce qu’on veut di- a
te , me panifient d’u-
ne utilité coufiderable
dans la vie civile.

au. Crotfus Roy de



                                                                     

i1. Lus PHrLosorHri
parler, 8c non pas être une fla-
tuë. Mais encore, que feras-tu de
moy après ce long filence a

PY T HA G O R E. .
je t’enfeigneray la Mulique 1 3,

8c a Geometrie H.

remangeais.
lydie avoit un fils
muet , qui par un ef-
fort de nature tres-re-
marquable parla , lots

e Cyrus a ant a.
bandonné au tuage la
ville de Sa: is qu’il
venoit de prendre , un
foldat alloit tuer Cru:-
fus. (ans le connoître.
Ce fils voyant fou pe-
re li proche de perdre
la vie, fut li l’aili de
crainte que fa langue
le délia , dt prononça

ces paroles : Soldat.
épargne Crœfur. La pa-

role luy demeura en-
fuite tout le relie de
fa vie. Herodote L1.

1;. Les Anciens,
a: particulierement les
Grecs, failbicnt tant
d’eliime de la Mu-
ûque , qu’ils appel-q

loient les hommes (in.
pides , d’un mot Grec
qui lignifie Gens [un
Muffin. Strabon dit
que la Philofophie 8c
la Mnfique ont été
Iong- temps une même
chofe.

14. Autrefois on in-v
[irruoit premierement
la Geometrie dans l’ell

prit de ceux. qui vou-
loient devenir Philo-
fophes , afin qu’étant

à tous monacos con-
vaincus par des rai.
fonnernens infaillibles,
de qui ne mais"...
point de contradi-
ction , ils s’accoiîtu-
mall’ent à eonnoître la

verité, à eeder a la
raifon, 6c à éviter l’o-

piniâtreté que la fauf-
fe opinion dedoâtinc.

LE



                                                                     

A L’E N c A N. r;
ïLE VMARCH’AND.

Tu es piaulant, de vouloir que
- je fois violon si: avant que d’être

P Y T H A G O RE. ,
Nous n’en demeurerons pas la;

Je tZapprendray encore l’Arith-

lège a

merique.- LE MARCHAND.
l Je. la fçay déja.

P Y T H A

s

GORE.
’ Tu la (gais? Voyons. Dis-moy,
comment comptes-tu ?

LEHMARC HAN D.
Je compte comme tout le mon-

REMARÆLWES.
qui ,nailt prefque toli-
jours de la mauierc
ordinaire de raifouner
furies matieres clou.
:teul’es, produit louvent
dans l’efptit de ceux’

qui s’appliquent aux
autres’Sciences. De-
puis quelques années
que l’on cultive la
Gcometrie. avec plus
d’application 8c plus
.univcrfellentent ,uous

remarquons qu’on a
fait aulli bien plus de
découvertes dans la
Philofophie, 6c même
dans les Art’.

2.5. Le Marchand ne
refufe pas d’apprendre

la Gcometrie; mais il
le moque de la Mu-
lique. C’cli que celle-
là cit pour l’utilité , 8c

celle- cy l’emble n’ellre

que pour. le plaifir.



                                                                     

o p ,r4. Les PHILOSOPHIE:
de compte s c’ellà dire , un , deux;

trois, quatre. . . ..
PYT H A’GORE.

Tu te trompes, avec ta manic- ,
re de compter 3 le nombre que
tu appelles quatre 16, n’elt point
quatre , mais dix 5 c’ell: à dire nô-

tre parfait triangle ,* 85 par le-
- quel nous avons accoutumé de

jurer. "LE MARCHAND.»
Le nombre quatre cil donc bien

merveilleux. Oh les belles choles-
uc tu dis-là 2.

P Y T. l-I A G O R E.
Ce n’elt pas tout 5 tu fçauras

encore ce qu’on peut dire de la
Terre, de l’Eauv, de l’Air 8c du
Feu; tu sconno’itras leur mouve-

REMJRQ’UES.

2.6. C’ell que les meicy,font un Trian-
nombres a. a. 3. de 4.. gle équilateral.
ajoutez enl’emble font .

de nombre dix, a: é-
tant difpofez les uns I î
fous les autres , com- . 1*e ..o,..



                                                                     

î L’ENC’AN. t,
ment , leurs qualitez se leur for-
me. ’

L E M A RC H A N D.
(E0)l 2 l’Air St le Feu ont une

forme? , ’ «PYTHAGORE
N’en doute point, pu’ifque fans

elle ils n’auroient point de mou-
vement. Tu fçauras de plus que
Dieu cit un nombre ,86 une" har-
monie.

L E M A R C H A N D.
Voila d’étranges chofes !

P Y T H A G O R E.
Coque je vais te dire. te fur-

prendra bien davantage. Écoute :*
Tu n’es pas ce que tu parois 34
mais tu es tout autre , 8: i y a. en
toy piailleurs hommes 17.1

L E M A RC H A N D.
Q1; dis-tu? Comment l’ Je ne

a E MA a gy) E s.
1.7. C’ell a dire , Tu l plicofe , ou Tranfmi-

l’as été 6cm feras plu- gration de ton ame
lieurs autres hommes dans des difl’erens
fuccellivement par le corps.
moyeu de la Metem- ’ l

C ilQ



                                                                     

161.158 PHILosoruns’
fuis pas celuy qui te parle a

P Y T H A. G O RE.
Je m’explique: Tu es celuy qui.

me parle, il cil vrays maiQm as
été autrefois autre ue tu n’es à
prefent, a; dans’ la mite tu chas
encore un autre , 8c connu fous
un. autre nom 5 parce que tu fe-
ras transfogmé en d’autres pet.-
fonnes, par une revolution per-

petuelle. -L E M A R C H A N D.
C’efl à dire que fous des for-w

mes diffèrentes, que je repren-
dra (cuvent, je feray immortel.
Mais parlons d’autres choies. "Ré-

pons-moy: Dequoy vis-tu a.
PYTHAGORE

Je ne man e point de chair
d’aucun animai 18 5 ny de fèves:

, 12521443237251.
:8. Photiusrdit que me: les animaux pour

les Pythagoriciens év en manger , dans la-
:oient fi perfnadez de crainte où ils émient
la Metcmpficoféqu’ils qu’il n’y eût l’aine de

[à fuirent pl’ûmfl paf- quelque homme dans
fez d’alimens,quc de le corps..de ces. ani-



                                                                     

[.va
Au L’EN c un.

mais je mange de toutes autres

choies. ’L E M A R C H A N D.
Pourquoy n’aimes-tu point: les

fèves 2

P Y T H A G O R E. .
Ce n’efi pas que je ne les ai.-

me 5. mais je m’en abfiiens , parce
Ëue je remarque quelque chofe de
acre 8:. d’admirable en leur natu-

re. Premierement, elles reprefen’n
cent ce qui fert à la generacion de
l’homme. Pour voir aifément ce
que je dis, tu n’as qu’à en écolier.

n une qui (oit verte. D’ailleurs elles
Il: convertichnt en. fang 1- 9.5 quand

R EM’A RÆJ’U’E S;

maux. Ces abftinen- (et des fcflins avec
ces de ces Philofo- beaucoup de magnifi-
phes avoient beaucoup cence a: de délicatefle,
de rapport avec celles 8c que s’étant mis a
qui’fOncicy en Mage tablc,aprés avoir bien
parmi quelques-uns excité leur appui: en
de nos Religieux , fi regardant tout ce qui
nous en croyons les leur avoit été fervi,
Recueils de Conflan- ils r: levoient fans en
tin, où l’on apprend. goûter aucune chofe.
qu’ils (airoient de a, P tbagoreavoit
amas ensemgs dref- enfinjgn que la five



                                                                     

18 Las PHrLo SOFHES
après avoir boüilli elles ont été
expofc’es à la Lune pendanc
quelques nuits : mais ce qui
m’empêche rincipalcment d’ex-1
manger, de u’on s’en fer-t à
Athenes 3° pour ’éléâion des Ma.

ifirats.
LE MARCHAND;

I’avouë que tes difcours font
plus qu’humains: mais des-habil-
e-toy, afin que je te voye tel

que tu es. O Hercule!I r il- aune.

REMARgngs.
litoit née en même
temps que l’homme ,
8c formée de la même

Jorruption , a; la met-
’toit au rang de la chair
humaine à caufe qu’el-

le fc convertiflbit en,
fang; c’cfi pourquoy
Horace appelle plai-
fammcnt la féve la pa-

rente de Pythagore.
Sur. 5.

3e.Arhenes étoit une
Ville de l’Attique dans
l’Achaïe , 8c l une des

plus sonficlerables- de

l’ancienne Grece; arr-
jourd’huy on l’appelle

Atine. (maques-uns
ont corrompu ce nom
en Celuy de Snïrines.
Les Sciences y étoient
autrefois . beaucoup
cultivées. Le premier
Fondateur de cene-
Ville fut Cecrops,qui
vivoit du temps de

Moyfe. r3 r. Hercule étoit 61s
de Jupiter 8c d’Alc-
mene, femme d’Am-
pbyuion Prince Vies-



                                                                     

A, r.’ E N c A N. 19
enfile d’ors: ! Je croy que c’elk
un Dieu; je prétens l’acheter à
quelque prinuc ce (oit. Mercu-
re , combien le veux-tu vendre a

M. E R C U R E.
Dix mines a).

L E M A RC H A N D.
Je les donne volontiers.
1U PITER à Mercure. .

Ecris le nom de l’Acheteur , 8;
Ton Pais.

REMARÆÜJES.
Thebains. Cette ex-
clamation, par le nom
d’Hcrcule , cil fort
ordinaire chez les An-
ciens.

31.. On a parlé di-

verfemeut de cette
cuilÎe d’or de Pytha-

gore. Plutarque dit en
la Vie de Numa , que
ce fut un firatagême
dont Pythagore fe fer.
vit, afin de palier pour
quelque demi-Dieu
aux Jeux Olympi-
ques. Les Alchimi-

es, qui voudroient
faire argent de tout,
ont pris cette caille .

pour un hieroglyphi-
ne de leur pierre phio

lofophàle , aufli-bieni
que la boëte de Pan-

ore, la toifon d’or,
a: le caillou de Si-
fipbe. Origene croit
qu’elle parut Vd’yvoi-

re, a: non as d’or.
M. Naudé ult cette
derniere opinion,com-
me celle qui luy P34
mm la plus probable.

33. Une mine va-
loit cent drachmes, 8:
une drachme environ
trois fols 8c demi de
nôtre monnaye.



                                                                     

i" Ï
Lias PHILOSOPHES

M E R C U R E.
C’efi un Italien d’auprës de

Crotone 34 , ô; de Tarente as , ou
même de la Grecc 35 : car ce n’eft
pas luy feul qui achetes ils [ont
plus de trois cens Aflociez avec
Lly.

236

jUPlTER.-
Qgils l’emmenent. Mets- en un

autre en vente.
15114412271121.

34. Crotoue .étolt
une Ville d’ltalie en
la partie qu’on appel-

le la Grande Grcce.
C’cft dans cette Vil-
le que naquit Milan ,
furnommé Crotonia-
te, dont la force a été
admirée par les An-
ciens. ’

35. Tarente Ville
des peuples Salentins
dans la Province de
’Mefiapic , en dans
cette partie d’Iralie

u’on a nommé Gran-

e Grcce. Elle cil au-
jourd’huy de la ter-

re d*Otrante dans le
Royaume de Naples.
Elle a donné (on nom
a des petits animaux
nommez Tareurolcs.
dont la morfure ne le
peut guérir qu’au fou

des infirumens.
36. Grece region;

de prchu’lllc de l’Eu-

rope au Midi: aujour.
d’buy les Habitans la
nomment Konclie, a:
nous l’appellens en-
core Grece. Elle fait
la partie Meridionale
de la Turquie en Eu-

mpiimncçnr



                                                                     

î L’ENCIïÏJ et
M E R C U RE.

Veuxœu que ce foie ce vilain-j
cy, qui cil: du païs du Pont 37 a

JUPITER.
Je le veux-bien.

M E R C U R E.
Icy , Dioqene 39 , viens avec un

A beface fur es épaules , - 8e fais;

R’EMARQSUES.

37. Le Pour étoit»
une Province de l’A-
liel mineure: on l’ap-

pelloit ainfi , parce
’u’ellc étoit le long

uPont-Euximn
38.. Diogene étoit

de Sinope , ville de Pa-
phlagonie dans l’Afie
mineure: Il naquit l’an-

de Rome 541. On dit
qu’ayant été convain-

cude faire de la Fanf-
fe- mounoye . il fur
chaire de faaPatrie &-
fe retira à Atbenes, où
il- étudia fous Anti-
fihcncs Fondateur de
la Seéle desICinl ques.
Il embrafla en une-u.

I nepauvreté volontai-
re, préferant. aux n.»

cheires le repos se la:
liberté de l’efprit. Un

tonneau étoit (a mai-
fon; une beface, un
bâton,.8c une écuelle

I étoient tous [es men-l
bles , encore rompit-il.
l’écuclle comme une

chofe inutile , aprés
qu’il cutlveu un jeune
l’aïfan boire dans le.

’creux de fa main. Il
vécut 90. ans. Lucien-
pour fe mocquer de la:
Seâe Cinyque , parle.
plûtoft de Diogcne"
que d’Anrifiheues qui
en étoit le Fondateur,-
parce que la vie de ce-
luy-làa été beaucoup:

plus celebre.

DJ



                                                                     

tu Le s Pur restaures
toy voir à toute- l’AlÏcmble’e.
MCŒCÜÏS , voiéy une tres-[bon-
ne vie, une vie mâle, Courageuv
fe, (Se-libres Qui la veut ache-
ter?

LE MARC H .ANfD-
uo ,. Mercure, tu o es Vert.

rugi; yliomme libre 2 a
M E RC U R E.

Pourquoy non?
L E M ’A R C H A N D.

Ne crains-tu point qu’on ne
t’accufe de violence, 8c qu’on ne-
t’appelle en Jugement devant l’A-
rcopagc 39 et.

MERCURE I
Non , ne le crains point 5;

’ parce que: cet homme-c ne le
lbucie pasqu’on- le ven e : car

saunage-E
3:9.- L’Arcopage é- firats- de ce Sent-é;

toit le Senat d’Arlre- toient perpetuels , de
nes , ou le lieu dans les premiers de la Vil-
lequel" s’alTembloieut le ; ils ne jugeoient;
tous ceux qui le com- j’que pendantlahuit,
poilaient. lacs Magi- ,



                                                                     

in :L’E ne A N. j 2;;
en quelque état ô: en quelque
lieuqifil» foie ,. il le croit toûjoursy

libre- h lLE»MARCHAND.
Mais ,. dis-moy ,2 que pourroit.

on faire d’un homme fi fale- 8c fi?
mal bâti, finon un Fofl’oyeur, ou:
un Marmiton 4° a

M E R C’U R E..

Il peut être propre à autre:
chofcs tu pourras t’en fervir pour
garder ta maifon: 8: fois alluré
qu’il te fera plus ficlele que le
meilleur des chiens qui le trou-
vent. Aufli fe fait-il appeller:
chien 4R.

’ R E au R 232:5 s-

[40. Il y a: un Au. es, ou Antifllienes»
tcur de ce fiecle quia fan-oit les Leçons , &-
donné une auffi ridi.- qui étoit fort peu c’-
eule idée de Diogene loigné des portes d’A-«
que celle-cy, quand il thunes. On a dit" dc--
le compare â’Brufquet puis que la manicre
’85 si Maître Guillau- de vivre trop*libre a:

me. comme lafcive que-4.1. La Se&e Cyni- pratiquoient les Ciny..
ne eut fou nom d’un ques, les avoit fait.

lieu: nommé Cynofar- nommer de la forte.



                                                                     

:4; Les PHI-L080 par?
L E M A R C H A N D.

D’où cil-il ,. 8: quelle. cil: (a
Profcllion 2

M E R C U. RE.-
Tu n’as qu’à luy demander; 85

il te répondra.
. LE MARCHAND.’
Je n’oi’erois. Je crains qu’il n’ab-

boye contre moyr. ou meme qu’il
memordc 4*.VVoids.-. voids, je te
prie, comme il leve fonnbâton,
comme. il fronce les. fourcils se
me regarde en. colere,. 8c d’une
maniere mena ante.

M E C U RE.
Ne crains rien , il. cil. appri;

Voile... . .L E M’A R C HA N’DL

De quel Pais es-tu , mon Amy?
D310 GEN 13..

D’etout Païs..

K 5M")! RÆJ’U’ESÂ-

4.1.. ’Diogene de- nu voir, s’il. n’avoir:

manda un jour à Ale- point eu peut que le
rendre , qui l’était res chien le mordifl. A

’ LE



                                                                     

Je L’E u c A N. a;
LE MARCHAND. 4

Comment cela a
D I O G E N E. I

Comment cela ? C’ell: à dire que
je fuis Citoyen de l’Univers. 43,

LE MARCH AND.
Qui cil: celuy que tu imites le

plus .2- -

D 1.0 G E N E.
C’el’t Hercule. l I

LIE MARC HAN D.
Pourquoy ne te couvres- tu

donc pas d’une peau de lion coni-
me luy 44 ? Car pour la mailhë,
tu la reprefente allez bien avec
ton bâton. - 1 ’ . ’

I D I O G E N E.
Ce méchant manteau ne tu

voids fur mes épaules , me in de
REMARQJU’ES.

’4;. Ilrépondoittofi- ’ 44. Hercule ayant
jours, quand on luy étranglé le lion de la
demandoit (on Païs , l’forefi’ de Ncm’ée, fut

qu’il étoit Cofmopo. toujours couvert dans
lyre, c’elt a dire Ci. la faire de la peut de
àoyen de tout le mon- ce lion. i

e.

E



                                                                     

a6 Les Pairesorirts’
peau de lion. Au relie, je fais la
guerre, aufli-bien que luy , à des
menâtes qu’on appelle volup-
eez , pour en. purger ,l’Univers.
Et la dichrence qu’il y aentre
Hercule ô: moy a c’efi que je
combas fans non me le com-
mande 4s , a: ans m’aiï’ujettir à

performe.
L E M A RC H A N D.

Voila de beaux deEeins; mais
ap aremment tu as quelque Prœ
(e on particuliere.

D I 0 G E N E. V
Mon métier, c’en de rendre

les hommes libres, de les guerir
de leurs pallions :penfin ma plus

rande ambition , c’elt d’être. ap-

pellé le Heraut de la Franchifc
a: de la Verité. ’

REMARÆUM.
4y.-La plufpart des executées par obel?-

aâions que fit Hercu. fance aux ordres dïEu.
le pour détruire les ryfihée, auquel l’O.
monflres qui étoient racle lu avoit com:
dans le monde,fureut amandé ’obçîr,



                                                                     

. .1’L’ENC-AN. 27’
1’ , 1E MARCHAND.

Hé bien, Monfieur le Heraut,
ŒS-moy donc, fi je t’achetes, à
quoy m’occuperas-tu?

D 10 G E N E. l
Après t’avoir arraché aux de»

lices, je te couvriray d’un petit
manteau, ’ je te feray demeurer

’ avec la pauvreté, a: je t’apprem
drayfâ coucher’fur la dure , à
boire de l’eau, à manger indifi-
feremment de tout ce que tu
trouveras , 8c a fouffrir toutes
fortes de peinestôt de fatigues:
Œand tu auras de l’argent, tu le

jetteras, .fi tu me crois dans la
trivi’erc’. Tu ne te foucieras ny. de

ta femme, ny de tes enfans, ny
de ta patrie; tout cela ne palle-
ra dans ton .efprit que pour des
bagatelles indignes de tes foins
8c de ton attention. Enfuite a.
prés avoir quitté la maifon deton
pere ,tu iras demeurer dans quel-

ue vieille mazure, ou fi tu veux
h ans un tonneau que, tu rouleras

a ij I



                                                                     

Y
28 L25 PHILO-8:0 nus
par tout avec roy. Ta beface fe-
ra tout ton bien; tu aurasgfoin de
la tenir toûjours pleine de bribes
a: de vieux papiers. Si. jamais tu
te voids dans cet équipage , ta

. condition fera plus heurcufe que
celle des plus puifiàns Rois. ne
s’il arrive que quelqu’un renia -
traite de coups 46 , 86 te dife des
injures , bien loin .de te plaindre,
tu ne feras qu’en rire.

L E M A R C H A N D.
V Puifque tu veux que je ne me
plaigne point ,quand je feray bat-
tu , tu t’imagines que j’ay la peau
d’une tortuë, ou d’une .huitrc à

l’écaillc. i
R E M4 1: a?! ES.

46. Un jour ce Phi- Prcns garde à toy.
lorophc ayant été ru- Optiques jeunes gens
dament heurté par un l’ayant maltrairé dans

Manœuvre qui por- un faim, il fe con-
toit un; piccc de bois, tenta pour toute ven-
Bt qui ne luy avoit dit geance , d’écrire leur:
de prendre gardcâ foy noms . auprès de:
qu’apxés le coup , il playcs qu’ils la] 3’
le frappa de (on bâ- voient faites.
«au, a: enfuit: lpy dit:



                                                                     

’4’ L’ÇEN’ c A N.

DIOGENE.
za!

Suis le Confeil d’EuripideHu
. LE MARCHAN Du
wel cil-il?

D I O G E N E. *
’ Le Voiçy: safre fan: te plain.

du. Mais ce que je viens de; te
diren’efl: pas toute-ma doé’trine:

Écoute le refic. Il faut que tu
fois impudent , hardi à parler,
8c que fans porter plus de refpcâ:
aux Rois qu’aux plus petirs du
peuple, tu reprennes a; outrages
indiŒeremment tout le monde.

RE MARQJ’UES.

47. Euripide Poète,
qu’on appella Philo-
fophe Tragique , nâ-
quit à Phlya Bourg de
l’Atrique , en la 75°

i 01 mpiade. Il fut fort
m content des Ath:-
niens, parce qu’ils luy
prefercrenr des Poètes
Comiques, a: f: re-
tira chez Arehclaüs
Roy de Macedoine.
Son ennemi Decami-
nique , qui s’était ar-

tiré l’averfion du Roy

à (:3qu qu’il avoit
raillé Euripide fur fa
mauvaifc haleine, fe
vengea de cette dif-
gracq en faifant devo-
rer ce Po’éte p r des
chiensqu’il lâc acon-
rre luy. D’autres di-
fen: que des femmes,
dont il avoit mal par-
lé , le mirent en pie-
ces. Il nous telle sa
de (es Tragcdier.



                                                                     

...n1
je Les PH’rLosorHss
Cette conduite fera caufe que
tous ceux ni te verront admi-
reront, 6c ouëront la grandeur
de ton courage. N’oublie pas anal
qu’il ce faut avoir la parole bar-
bare , le ton de voix rude 8:
femblable aux abbayemens d’un
chien , le regard aEreux, le mar-
cher fier, &: enfin toutes les ma-
nieras d’a ir farouches sa fauva-
ges. Sois ans honte 43, fans dou-
ceur , fans’complaifance, 8c Paris
humanité. Entre hardiment dans
les lieux les plus frequentez, 8c
t’y comportes comme fi tu y étois

(cul 49. Ne t’accofle , à: ne te
R E M A x 2:0 E s,

L48.!lappelloitpour- diroient que puifque
un: la pu eur,l’a cou- tous les bien: de ce
leur de la vertu.

49. C’efi adirc,ufe
le tout ce que m’y
trouveras, fans te met-
tre en peine à qui il
appartient. Cette ma-
niere d’agir cit fon-
dée fur une pernicieu-
fe maxime des Philo-
[ophes Cyniques. il:

n tient ,

monde appartiennent
à Dieu, 8: que l’hom-
me (age dt l’ami de
Dieu le plus intime,
il pouvoit f: ravir de
tout ce qui en au
monde , comme d’une

chef: gui luy appar-
uivant ce prin-

cipe , que plus;



                                                                     

l En; -r.’E N C..A-:N;’ . in
fais ami de performe 1°; par ce
moyen tu auras de grands avaria
rages par dell’us tous les. autres.

’ Fais avec hardiefle en public ce
que les autres font avec honte
en particulier il. S’il te prend en-
vie de mourir , mange d’ungpo-
lype crud . ou d’une feiche si.

REMARQjUEs.
l’es [ont communes err-

gre les amis.
sa. C’en: ce qu’il

pratiquoit. Il ne s’at-
tachoit aux fentimens
de perfonne. Il entra
un jour dans un lieu
de fpeâacles dans le
temps que tout le
monde en flirtoit , se
dit a’ ceux [qui s’en
étonnoient , qu’il. pra-.

tiqueroit tonte (a vie
la même choie; e’efi
àdirc , qu’il iroit tori-

jours contre le cours
de la multitude , fans
vouloir s’accorder a-
VCc (es opinions.
k si. Ce qui cit bon,

V diroient les Cyni uts,
cil bon pat-tout. 4 r il
en bon de boire , inan-

ger ,8: de faire.le roi
(le des actions natu-
relles; Il n’y a donc
point-de mal à boire;
à man et , 8c alaire
en prciënce de tout le
monde , comme le re-
lie des animaux , tout
ce que les hommes ne
pratiquent ordinaire.
ment que dans la fo-
litude. Cette maniera
d’ar ameuter les por-
toit des faletez abc».
minables.

se. Athenée dit qu’il

mourut pour avoir
mangé avec trop d’a-
vidité d’un polype de

mer. Diogene La’erœ

prétend que ce fg;

d’un



                                                                     

x 7 .1’31 Les R’HrLo-sont-Ils
Voila en quoy confiflc la felici-j
té que je te veux procurer,

L E M A R C H A N D.
Va t’en loin d’icy , Miferablc,

avec tes Confeils barbares 8e in-
humains.

D 10 G E N E.
Ces Confeils , quelque chofe

que tu difes , font tres-faciles à
mettre en execution. Si tu les
fuis, tu prendras le chemin le
plus court pour arriver à la gloi-
re 5 fans ne tu ayes befoin de

«(longues inêruâions, ny de rands
difcours. grand tu ferois ’hom-
me du mo e le plus flupide à:
de la plus abjeéte condition, tu.
ne lameras pas de. te faire ad-
mirer :3, pourveu que tu fois im-

R E M’A R 2:0 E S.

f3. Cc Philofoplie
avec la Morale, n’a
pas lauré de trouver la vertu; imitant, di-
Tes Admirateurs. Il y (oient ils , en cela les
en a qui ont prétendu Muficiens CXCçllCns ,
qu’il fe portoit dîtes ui ne’font,,nu’le dif-
çxnemitez vicieufes eulte’ dans un mon.

pudeur,

exprés , pour ramener
les autres au milieu de



                                                                     

L’E N en 8; à»;
pudeur , hardi, ô: que tu fgachcs
médire effrontément d’un chat:

cun. Î ’L E M A RC H A N D.
Je n’ay que faire de tes pré-

7cepres pour cela : cependant fi
on te veux livrer pour deux obo-
les , je voudray bien les donner 5
parce que j’efpere u’avec le
temps tu pourras fort ien t’ac-
quitter du métier de Battelier ’85

e Harangere.
MERCURE

Je confens que tu le prennes.
à ce prix. là : aufli-bien cher-
chonsë nous à nous en défaire;

a E MA a 230 E s.
cert qu’ils Ëouver- à Percés, (ont utiles
ncnt . de pou et leur pour apprendre la Mo-
voix un peu au delà
du ton , ou ils veulent
ramener ceux qui ont

.difcordé. Ridicule rai-
fonnementl 8c fem-
blable à celuy dont
quelquesuns (e fer-
vent our prouver que
les peâacles 0d les

pallions [ont PoulléCS

rale. Julien a voulu
anffi juflifier. Dioge-
ne, 84 a dit de luy,
qu’il tellembloit si ces

boëtes peintes de Sile-
nes 8: de Grotefques
par le dehors , a: qui
ne contiennent rien
que de précieux au
dedans.



                                                                     

f4 Les PHILOSOPHES
arec qu’il nous rompt continuel-

lement la tcl’tc , 8c ne fait qu’ou-

trager tout le monde.
JUPITER. .

Appelles-en un autre ; fars ve-t
nir Ariflippe H ce Cyrenéen cou:
tonné . 8: vêtu de pourpre sa.

M E R C U RE.
’ Meilleurs, voicy un morceau. ’.

bien friand 8c bien délicats qui ’
Veut l’acheter? C’eft ce qu’il faut

pour les riches, 8.: pour ceux qui
a a M A a :450 E s.

54. Ariftip’pe étoit manger des choux
de Cyrene, ville de la
Cyrenaïqul: dans la
Lybie, 8c vivoit vers
la 96a Olympiade. Il
fut Difciplc de So-
crate , 8c devint Fon-
dateur de la Seâe des

i Philofophes appelle:
Cyrenëcns. Il ftequen.
toit (cuvent les Cours
des Princes, fur tout
celle de Denys le Ty-
ran; c’en ce que Dio-
geue luy voulut re-
proàber , quand il luy
it t’Si tu [gavois

comme moy, tu ne
ferois pas la cour aux
Grands: Mais Ari-
flippe qui étoit vif,
luy répondit fur le
champ: si tu [gavois
vivre avec les Rois,
tu ne laverois pas des
choux.

55.. On" difoit de
luy qu’il étoit fluai
égal tous la pourpre
que fous les haillons;
c’efl à dire qu’il (ça-

voit jouer toutes [on
tes de perforinages,



                                                                     

a L’EN clan. 3,5
Veulent vivre parmi les plaifirs 66
la bonne chere 96, ’

UN MARCHAND.
Viens-ça , dis-moynce que tu

fçais faire; Si tu m’accommodes,

je t’acheteray. ’
- MERCURE .

Ne le tourmente point par tes
interro arions; ne voids-tu pas
qu’il cl vre , St qu’il ne peut
te répon i reæ Écoute comme a

langue begaye. w I
LE MARCHAND.

Où cil l’homme de bon (en:
qui voudroit fe charger d’un Ef-
clave fi vicieux , fi mal-appris,
8 qui fefait fentir de fi loin?
Dieux: comme il chancelle, en
marchants il femble qu’il [oit fou.

Dis - moy pourtant , Mercure,
REMAKÂSUES.

’56. Ce Philofoplre une loiiable inclina;
limoit beaucoup la tian, puifque l’on l
bonne chere,&quand traitoit mieux, aux

I on l’en blâmoit ,il ré- bonnes Fêtes ’ qu’au;

pondoit que e’étoit autres jours.



                                                                     

"en
36 Les PurLosornri
quelle cil (a Profeffion ordinai-
rc. ô; à quo il fera propre?

M R CU RE.
Il [çait bien boire se bien man- I

et, s’exercer aux danfes impu-
iques; de forte qu’il convien-

droit fort à un de ceux qui ne
fougent qu’à faire l’amour 81 à

s’adonner à. la débauche. Il cil
habile Cuifinier, bon Pâtifiicr,
enfin il n’i note rien en mariera
de friandi es: c’efi l’Artifan de
la volupté , car il a appris (on
Métier à Athenes , 8c. a fervi les
Tyrans de Sicile , qui en fai-
foient grand état. Voicy en arbre:
gé fa doctrine 5 elle confillç a
méprifer toutes choies , a le let-
vir de tout indifi’eremment "Æ

amurâmes.
’difi’erens (rats. Tomes7- Selon biogène
(une de’ vie 64 (NmLaërce, Arifiip e é«

toit trCS’Pl’OPrC a s’ac- accommodoit Ann;-

cornmoder au lieu , au pe , dit HoraCCr EN”
temps , aux perfonnes, i7. l. l. ,
a: a toutes fortes de . ’ "Fa

r



                                                                     

.A L’ENC A N. 37
à chercher le plaifir par tout ou.

on le peut trouver 53.
LE MARCHAND.

Cherche un autre Marchand
e. moy à qui tu le puifie ven- ’

; reg adrelÎe-roy quelqu’un de
ces Riches qui» onu de l’argent en
abondance , car je n’ay pas le,
moyen d’entretenir un homme li
voluptueux. V

M E R’CÎU’ R E.

l Jupiter, je croy qu’il ubus de? a

marrera. - -v î U P I’T E R. A
Fais-le retirer Bron: amene un 1’

autre , ou pliirofli ces deux que ’
voila; je veux. dire; ce Rieur .
rd’Abdere 5.9 , 8c ce. Pleureur

« remuai 250.153.

. 38. Il n’efiimoit-la t9. Abdere,ville de
vertu quîautant’qu’el- [Tliracef Les peuples
le pouvoit fervir à la qui habitoient autre-

Vvolupté .: de même ïfois cette Ville furent
n’en ne faitétat,di- lcontraints de l’abat);

Ëoit»il,.dîune medeci- donner, à caufc des -
ne,qu’â eaul’exqu’elle rusât des grenoizil;

cil utile à la fauté. - les. -

G
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38 Le s PHiLo SOPHE s
d’Ephefe 6°. Tu leur feras plaifir
delne les pas feparer.

M E R CU RE.
Democrite 61 , 8.: Heraclite il;

venez icy. Meilleurs , . qui fou--
R E MA R ,61]: E s.

60. Ephefe , Ville
d’Ionie dans la mer
Ægée dans l’Afie mi-

neure. Elle et! aujour-
d’huy en Natalie fur
l’Arehipel dans la
Turquie en Mie. Elle
fut autrefois celebre
par (on Temple de.
Diane , une des (cpt
merveilles du mon-
de.

61. Demoerite,fur-
nommé l’Abderitain ,

a calife de la Ville
d’Abdere otl il; vécut,

étoit de Milet Ville
d’Afie. Il rioit tou-
jours. 8: ce ris étoit
fondé fur une profonr I
de meditation de nô-
tre faiblefle de de nô--
tre vanité tout enfemo
ble, qui nous fait con-
cevoir mille demains
ridicules dans ce m95-

de , où (clan luy tou.
tes choies dépendoient

du hazard 8c de la
rencontre fortuite des
Atomes. Il mourut â-

é de 109. ans , au.
de Rome. Il croyoit
les Atomes 8c le Vui-
de le principe de tou-
tes choies, a: admet.
toit une infinité de
inondes, Trajets à ge-
neratiOn 8rd tortu.
priori. »

61.. Heraclitc étoit
d’Ephefe , 8c vivoit r
vers la 69° Olympia-
de. On dit u’il n’eut

point de Maître, a:
qu’il devint (cavant
eu-lement par fes con-

tinuelles meditations.
Il pleuroit toujours, Je

ne pouvoit rien trou.
ver-qui fût de [ou
goût. 4



                                                                     

1.L’ENCAN. . 3-9
haitez acheter quelque chofe de
bon, voicy ce qu’il vous falun
V oyez ces deux Philofophes.

U N M A R C I-I A N D.
Dieux , qu’ils font difi’erenis

l’un de l’autre: L’un ne celle de

rire, 8c l’autre pleure aufli ame- K
rement, que s’il avoit perdu le
plus cher de les amis. Dis-moy ’ l
un peu je te prie, Monfieur le
Rieur’, qu’as-tu à rire de la for-

te 3 . .’DEMOCRITE Il
Je ris de toutes les amans des .-

hommes 57 arec qu’elles me pa- . ,
roilTent ri iCules, Je ris, ô: me f
moque d’eux-mêmes. ’

LE MARCHAND,"
Œoy: tu as la hardiefl’e de ce r

moquer ainfi de nous 8c de nos

aâions: ’ «D. E M O C RI T E.
C’ePc avec raifon , uifque...je-

n’y voids aucune (cligné; mais
au contraire, ce ne (ont que fon-
gcs,.vanitez, atomes confus,.in-e ,

’ ’ «G ij



                                                                     

740 Les PHILOS’ORHBS
certitudes, 8: inconfiancesconti-
nuelles.

LE MARC HAN D.
C’efi de toy que l’on doit rire,

impertinent que tu es. Voyez, je
vous prie, quelle infolence’ 5 il
ne celle point de rire 2. Mais il
vaut mieux parler à l’autre , qui
me profil. plus fige; Dis-moy,.
mon Ami, qu’as tu à pleurer a

H. E R A C L l T E.
Hel’as je pleure, parce que je

remarque que la condition des
hommes efl: tout - à- fait: mifera-
ble. Tout .efl: ’fujetaux loix du
dallât) , 81. d’une viciilitude :per-
petuelle. Ce :nîeft que mnfufiom
ô: un mél ’ e de plaifir: .8: de
douleur; de - clence à: d’ignoran-
ce , de grandeur .85 de baH’efl’e.
L’avenir m’épouvantes je veux
dire la En du: monde ,L ô: l’em-
brafenicnt des tout l’U’niversïs.

’REMAny’zas;

’ ifs. Sonopinion é; paré de feu , a: que j
son que tout en» com-ï 40m (e refout en feu,



                                                                     

A L’ENCAM J13.
Comment pouvoir faire refle-
xion à tant de miferes, fans eflre
émû’ de comjpaflîonv, ’Sc fans ver--

fer des. larmes 2" l
LE .M AJRCI-I AND;

qu’efi-ee que le monder-
H E RAAC LI TE.

Un enfant turbulent qui j’ouê’:

aux ofl’elets .6 4 , qui le tourmen-g

te, 8: qui difpute pour rien. -
LE MARCHAND;

Et les hommes?
H E R A C LI T E.

Des Dieux mortels.
LE MAR’CHAN D.

Et les Dieux 2’ ’
H E R A C LIT E ;

Des hommes immortels;
LE MARCHAND".

’ Tu ne parles que par énigmes 65",.

1: E M A R 250 E s. ’
c4. Il. dit union queTe mêler de 1mn”

aux Ephefiens qui s’é- affaires.

tannoient de le voir , 6 ç... Les Ouvrages
jouer aux affalas avec de ce Philofophe é-
:des cnfans , qu’il ei- j raient fort cbfcurs , a!
moi: mieux faire «la -il»yulo’it louvent tu:



                                                                     

’41 Les PHILosorHrs
.6: tu n’explique rien. Je m’ima;

ine que ton efprit le repail’t de
gemœup de chimeres.

H E R AC L I T E.
Comme je ne me foucic pas de

toy, ny de tous les hommes, je
ne me pfoucie pas auflï d’ellre cn-

tendu.
LIE MARCHAND;

Perfonne auffi ne fe fouciera de
goy, 8c ne te voudra acheter.

H E R A C L I T E.
Que l’on m’achete , ou que

l’on ne m’achete pas; je ne laif- v

le pas de vous ordonner à tous
de pleurer pendant le relie de
vôtre vie.

L E M A RC H A N D,
Toy, et Démocrite, êtes deux

foux. Adieu. Je n’acheteray ny
l’un ny l’autre.

REMARÂWEJ.
Inigmes. Par exem- avoit,îl leur demanl
pl: , un jour eonful- doit s’ils pourroient
(au: les Mcdecins fur rendre un temps p15,
ne hydropifig qu’il vieuxffoçg (Grain.



                                                                     

A ’L’ENC’AN. 23
M E R-C U RE.

Ceux-cy nous demeureront-e115
core.
. J U P I T E R.

Appelles-en quelqu’autre.
- M E R C U R E.

. Veux-tu que je te faire ve-
nir Socrate, cet éloquent Athe:
nien 2

JUPITER.
V Soit. (23’ il vienne.

. ’M E R C U R E.
Icy, Socrate 66 . Mcfïieurs,voi-

REMARçQfUEs.

66. Socrate étoit
Arhenien , 6c fils d’un
Lapidaire 8c d’une Sa-

ge- femme : on l’a
beaucoup efiimé pour
fa moderation , (a f0.
brieté , fa patience , fa
prudence , [on habile-

;té , 5: [a circonfper
irien. Il s’attacha en
tierement âla Mafia
’le. uo u’il Lit
fort (353m? il affû-
tait cependant qu’il
ne (gavoit qu’une Feu-

lc chofe, c’efl, qu’il ne

fçavoir rien. La gran-
de prudence qui luy
faif’oir fi-bien rêvoit

toutes chofes, ut cau-
fe qu’on s’imagina
qu’il avoit un demon P

familier. Il recom-
mandoit particuliere-
menz trois chofes à
(es Difeiples; (cavoit
la fagelÎe, la pudeur,
6c le filante. s’étant
me né de la plurali-
té. es gicla; du Page
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’44. Les Primo sonna s
un homme (age 6 7 , et bien re-

g é; qui l’acheteur . -
U N M A RC H A N D.

[cals-tu principalement 2

SOCRATE lje fçay faire l’amour 68, .8: le
conduire avec prudence.

L E M A R C H A N D.
Combien donneray- je pour t’a-

voir 2 car j’ay befoin d’un ,Pre-
cepteur comme toy, pour infimi-
re mon Gendre; mais ta’Sciencc
m’efi un peu fufpeéle.

S O C R A T E.
je ne fuis pas amoureux du

corps, mais de l’efprit, quoy que-

REMxxgszs.
ganifme , il fut con- te chez Platon de ne
damné à fe faire mou- fçavoir rien que des
rir; ce qu’il fiten beu- amourettes. Il veut
vaut du jus de ciguë. parler de l’amour qu’il .

Jl-vécur 7o. ans. j avoir pour les efprits, 4.
67. L’Oracle le dé- afin de s’en rendre

.elara l’homme de la maître , 6c de leurim-
«Grue le plnsfage. primer des [uniment

58, 59cm: le vau- de vertu. - ’
les



                                                                     

A x L’ENCAN; ’45
les apparences difent le contrai-
1’659.

LE MARCHAND.
J’en doute.

SOCRATEL
Je te le jure par le Chien 8c le

Platane 7 °. .
LE MARCHAND.

, Voilà des Dieux de nouvelle
fabrique, 6: bien ridicules.

, S O C R A T E.
Elt-ce que tu prétcns que le

Chien ne foit pas un Dieu? Tu
ne "fçais [donc pas ce que c’eft
qu’Anubis 7I en Egypte , la Ca-

R E M A K ,2?) E S.

69; Il’y aïic plu- .apparmcesdifintlacona
fleurs citcon ances traire.-
dans le Grec quej’ay 7o. C’était (on fer-
omis, pour ne rien meut ordinaire.

dire qui puifi": feuil- 7x. Anubis étoit un
ler l’imagination du Dieu des Égyptiens
Leüeur. Cc que j’ay reprefenté avec une
retranché cil compris. tête de chien. & t:-
fous «51110:5 : Ta nant une palme d’une
[tance au]; un pas puf- main , 8: un caduet’e
par, a: que] que ln dcl’autic.

H
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46 Les. PHI rosornrs
nicule au Ciel , 8c Cerbere 7 1 aux

Enfers. . r -LE MARCHAND.
J’ay tort, je l’avouë 5 mais il

ne s’agit pas de cela à prefent.
Parlons d’autre chofe. Disv-moy,
quelle vie merles-tu?

s oc R A .T E.
Je me fuis bâti pour moy-mê-

me une Ville, 8c me fuis formé
en idée une Re ubbique, dans la-
qpelle j’ay étab ides Loix part!-
culieres que j’obferve, quelques
atraordinaires qu’elles foient.

LE. MARCHAND.
Di’s- m’en quelqu’une , tu me

feras plaifir. - »
S O C R A T E.

En voicy une des principales 5
c’el’t celle qui ordonne que les
femmes [biens communes.

margraves:
7:. Gerber: , chien dieu des "portes d’En;

des Enfers. Les Po’e- fer, 8c difeut pourtant
les luy donnent trois qu’Hserenle rattacha,
tcftcs, le [ont gar- 8:, s’en Quinine,

.5.
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la L’EN C’AN.- 47
L E M A R C H A N D.

Selon ta doëtrine , il faudra dé-
truire les Loixvfaites contre les
adulreres.

-S O C R A T E.
Guy; il ne faut plus faireëau-

cun état de ce qu’on a établi fur

cette matiere. i[LE MARCHAND.
(fiche fagcll’e: As-tu encore

quelqu’autre fentiment particu-ï
lier a

S O C R A T E, h
Je prêteuse qu’il y a des idées,-

qui font les Exemplaires éternels
de toutce qui el’t au Monde, sa
qu’il ne le voit rien fur la Ter-4
re, dans la Mer, 8c au Ciel ,qui
n’ait des modèles invifibles 8c ca-
chez hors de la Nature. ’

LE M A R C H A N D.
ou font ces modèles a

S O C R A T E...
Nulle part 7 3. Car s’ils étoient

a E M A a ,23; E s.
7;. Celï que leslvNarurcs uuîVerfdlEs,’



                                                                     

’43 Les PHILOSOPHEÇ
en quelque lieu , .ils n’auroient
point d’être. ’ p Z

LE M A RC H A N D;
Je ne comprens rien de tout ce

que tu dis.- Vo. S O C RA T E.-
Je ne m’en étonne pas, puifc

que. tu es aveugle des yeux de
lefprit 5 mais pour moy je voids
des idées de toutes chofes: Je te
voids, ô: je me voids deux fois.-
En un mot , je voids tout clou--

blé; tLE MARC H’AN’D’.

Puifque tu es fi pcnetrant , je
te vais acheter. Combien te don-
neray- je pour cet homme-cy ,.
Mercure 2:

M E R C U R E...
Donne deux talens 74 2

R 51143172115 5;,
comme remarque fort dent leur univctfili-
bien hil.d’Ablancour’t’, té; -
ne fiibfiflcnr point le. w 74. Le talent va-
pnrément, 8: en (e fin. loir du? cens foirait-
gulatifanr (a détrui- te écus enôtre mon»
l’eut; c’efi a dire per- noye.

LE



                                                                     

.1-15’Elsè me. ’43,

LE MARCHAND.
Je le retiens pour ce prix. E-

écris. Je les Payant au premier

n MERCURE.
me hem VLE MARCHAND. -

je m’appelle Bron de 5m;

fifi . . . . .z ’M’ERC-ËjRBË-

Emmenerlc, à dime en;
te. ’ifili’ë N. Jficus

remariâmes.
. 7;.1ssame-inqfl: managea M’insin fric
i-Adreneslenh; °ïliî- tacheta-(filet! aussi
agada-la par yin; qui: " "ans et bien
iade, a; la me au ses mais...) a. res

rhème. n machina enviai de le mmla Phnofbphiâ me! ’d’lhl’afiicê de on-

n amurant-i fiant, mais" cène "fil
ce; 81::th me lei-ont appliqué (la;
a Mangue-s 0eu- méôëcuparion a coli-
ne: de armature; «envenimerai-
ne grimpa! perme tîfi’ll’l’fr de ce Pliil’ofœ

[à ante. a: me; une fur te [and point
gui luy a attiré des .de M’dra’lë , des.

nuerais, à!!! Qu’il dent ne la omises
fiifôite’oflfifierl’efôu am: r. andin-n’e-
magnasses-m rait-m. chient



                                                                     

se Les PHILOSOPHBS
icy, Épicure. Meflieurs, qui de
vous veut acheter cet Homme.
çy 2 C’eft le Difciple de ce
Rieur , 8c de ce grand débau-
ché , que nous avonS’mis tan-
toft en vente, 8c dont performe
n’a voulu. On peut dire que ce
Difciple furpalTC les Maiftres en
impiete’, du relie. C’efi un Horn-.-

me ui aime la bonne chere 75,
(et a e divertir. ’

U N M A RC H AN D.
Combien en veut-on?

REMAazjvEs.
ne volupté tranquille Religions. Un de (a
a; infeparable e la precept’es les plus u.-
vertu. Lifez la dell’us rils étoit celuy - cy:
’un Abregé de la Vie Cube tu me.
de ce Philofiaphe,dans 76. (Lucy qu’on
Les Remarques Criti- l’acçufe d’aimer la
ques fur; les plus bel- bonne chue, on cl!
les penfées des An- pourtant-obligé d’a-
ciens,6c Moderngs.,E- voüer qu’il a donné

icure admettoit une un des meilleurs avis
infinité de Mondes, qu’on piaille donner
croyoit les amas cor- pour la table;c’eft ce,
patelles 8c perifl’ablcs,’ luy-çy ; Puma. piéta]!

nioit la Providence de garde avec qui vous
Dieù,.& le moquoit mangerez, qu’à ce in
.Àçîjbutes fortes riel un: mugueta:



                                                                     

A L’E N c A N; il
. M E RC U R E.
Deux mines.

L E M A R C H A N D.
lTicnsl, les voilà :’ mais que

Ëaehc du moins quelles viandes
’ aime le mieux. v Il - l
. 1M R C U R É.
I Il ne vit que de chofes douCcs

8c fucrécs 5 fur tout il aime cm4
trémcment les figücs.

,LE MARCHAND. V
Je luy en achcttray tant qu’il

çn Voudra. ’ v . ’
J U P I T E R.

Mercure, fais venir ce SIIOÏ-
cien fier ô: velu, qui préfide en
l’Ecolc d’Athencs. A - I J

.MERCURE. .ni , Chryfippc 77 ë Je le veux:
R E MA R a?) a s. - -

77. Chryf p: étoit (en: de letton. La
«le Solos , vil de Ci- Logique la plus con-
)icie, ou de me. tenticufe étoit un di-’
D’abm’d il s’appliqua veniflèxncnt pour Illy;

à bien conchia un l un: il avoit l’efprit
chariot , a: enfuit: (hâtif. Valet: Maxi-
étudia la Philofophie me dit qu’à l’âge de

fous Clam: , flonf- po. au: il quina:
li)



                                                                     

"TU-r
a, L a sîvP»H;-1 1, g 5,0 un z s
aufli - bien [embole a; :il que tous
ces Marchands l’aggçndnng, M211

fieum wifi au hpmme parfait,
un home commué en un?
la («il mais applaudis; soutes

chofcs. ,- .U N MAR C HAN D.
- Commun: Hammam . Mer.

M E R Ç 172R. E.
C’efi; qu’il CR luy feul fige,

bon . jufic ,7 Rôy,éloquent , riche a 8c capable de
faire de bonnes 8c juflcs Loix.

L E M A- R C H A N D.
N’efLil Point 31.1111 de tous mère

tiers 7 3 a

35.4443252153.
"Traitérqn’il gaga. u 78. Coin luy qui
www-è 48- Il: [camus-«ç apn-
Wuà un, aga galantidmmu
fuîwæ Jane... qrsëgroaiepc la
g . -1 - 3.3134WËÜËISM mm, riment. ammde

mm»; 939w 45:43;. mœçquçympa:
gâtai; malaman un; angarie. a.

.QËMP’ŒJC

f
fosp a. bien:

damans, 18.85: "



                                                                     

fli-

.* fiEueJL n. " Ï H
’- l MERGURE -
. 4 . ’ .. . . ABÉEÎHMŒ’ÀËËHAND;

Vi’enhça.’ mon Ami,vja te

veux achetorç Mais. disem au-
paravent; (hume femgpas âché
&êçrdl-E’lkla’wu " I * .. . l

v CHRY-MBRE. v:
l N911" Pareüqutcelænlcflipqv

en mon ppu-voi-l’, ai que". jure-.-
3066 avec Ilindifimo. un w
Wïùçdél’mdllmdemoyr l 5 *
’ EEzMARGl-Æ’AMD: l 1’

je. ne «39117116118 pas bien je

que cadis. ’ ’
CHRYF S IDÉE. .

(Erg 2- tu ne fixais Pas qnïll" f

125., 1144323153.

fait Çhryfippe ,1 efi pofition, glue la (agent
bonIGozdonàier, quoy k. dol: tenir lieu ldc
qu’il MIMI: shahs! ’7rwæ»au; baumes. 051L
foylic’rs: lilalla’Tlxeo- ne Pep; pas mieux fg
Il: de me au, a: il ne moqger des tiéiçulcs
dépend que de 1ny de [fendaient des 8min»
la mettre 611133:1qu Ciçng, qu’Horace a
Zenon vouloit feule- ’faiLdans [a Satyrç, 3*
tient âne pan-Ca gta- HimLÀmPreka



                                                                     

’54. Las Pauosornng
a des chofes principales , à: d’au;

tres qui (ont moins Principa-

les 2 .L .LE. MARCHAND. ’
Je ne (gay ce que tu veux dire.

. C H R Y S l PP E .
Sçais-tu pourâuoy à. C’ell que

tu p’cs pas acte turne à enten-
dre parler de la forte; 8c que ton
cfprit cil: trop faible pour bien
concevoir ces difcours. Mails fi
tu t’ap liques à la Philofophic:-
te ne. çauras pas feulement ce
que je viens de ce dire ., tu
comprendras encore ce, que c’clk.
wu’accide’nc, 8: accident d’acci-

nt. .i LE MARCHAND.
Ex lionc- moy , je te prie au

nom c lai Philofophie , ce. que
c’en: qu’aceident , 8c accident
d’accident; 3 car la feule rouon-
cîati’on de ces mots me orme la;
amicalité de les bien entendrer

C H R Y S I P P E. i
Je te l’expliqueray en peu de.

fi



                                                                     

un L’ENCAN. ’55
Paroles: voicy comment; écou-
te. Par exemple , Si quelqu’un
devient. boiteux, c’clÆ un acci-

.dent’s Si enfaîte il vient à ellre
- bielle à la jambe dont il cil déjà!
;;eflropié , cette bleiTure s’appel-
* lem accident d’accident.

LE MARCHAND.
0h la grande fubtilité a Ne fgaisl

tu tien davantage -? v 4
C H RY S I P P E.

je (gay me fervir de mes a-
roles out faire des filets, ans
lefquel; j’embaralTe ceux qui dif-
putent Contre moy. Je leur mets i
un’frein dans la bouche pour les
rendre muets. Ces filets Se .ee
frein , ne (ont autre chofe que
les S llo ifmes dont on fait tant
d’efixmcËans le monde. L

L E M A R C H A N D.
Ces Syllogifmes ont donc bien i

delà force 8: du pouvoir.
CHRYSTPPE.

En voicy l’épreuve Asvtu un

enfant g ’ r .r
l



                                                                     

36 Les P1111050 1H n s
l ,LE MARCHAND.-

Guy, Pourqu’o i?

CHRYi IPPE’.’
Si cet enfant .fe ,pfomenaist

fiés d’un flc’uVÈ’Îvoit été enlè-

vé air microbe ie, ai promu "t
de le rendre,- pontâtes;l qu’on liiy
pût dire ce qu’il auroit fefolu
d’en faire, que fepondrois-tü?

’ LE M ARC HA N13.".
Je ne fçay. Cela en bien dif-

ficile. RéPons, je te prie, out
moy, de pour que cette mec en-
te bête ne le devon-e. k

* CH R-Y S-I-PPE.
Demeure en et os; , c t’

.prendray finettes?” 61!ng i à:
(ont encore bien files admirâ-
bles. , , V I i ’ I

LE MARCHAND.
sellai .,.- i’

. C H RY S I P P E.
Le Moill’onneui’ , le Dofiaidadt. ’

l’Elcétrs, et (le Mil’qu’ë; ’

i .. LE, MARCHAND;
Œefi-ge que"cett7c Eleébrâ 2.

CHRYËIPPE,



                                                                     

un L’Enc’sii’; 57’ -

. CHRYSIPPE-a, ù. ’
81eme fin fille »d”Agàmemnon;

d’une tres-grande remaniois.
Elle (cavoit se ne [cavoit pas une
même chofe, c”efl; à dire qu’a-
le fgzivoit bien. qu’Orelle étoit
(on. frein: si mais: elle ne fientoit
:1233 que celuy’qui étoit: en la pre.

feue. fût cet Oeefla Pour et: qui
cfldu Mafquë, ll-GËŒCSÆQPÙCH’SL-

Veux - U1: WÏIJ 34590034 moy.
(Ian-lamente tannages: 3

LE M ARCHAN Der

n . Guy: *C, R ES Il? DE
’ Si je te: lïamenois déguifé,que

dimisatur! ILE MA RC,HAN Da
ne ’ ne l-eeonnois oint.

Q 5H R Y S I P P
Avoue donc que tu cognois

wnperc , 8: que tu. ne le con-

nais pas. .LE MA R-C HAN D.
Cela n’ell pas vray : car fi on

la)! ôte (on degtiifemenîi, je le



                                                                     

58 Les PHILOSOPHIE!
connoîtray.- Mais répons - moy
toy-même: (lu-cl cille but de ta

4 fciencei Et quand tu y feras ar-
rivé, que feras-tu?

C H R Y SI P P E.
Je joüiray de ce que l’on fou-3

haitc le plus, comme de la fana
te, des richell’es, 8c autres cho-
fes femblables. Mais avant que
d’en venirjnf ues-là, il faut tm-
vailler avec a iduité, avoir mû;
jours les yeux fur les Livres, te.
cueilli-t les clifl’erentcs interpre-
tarions des Ouvrages, 8c fermi-

lit l’ClPrlt de plufieurs termes
gabares , 8L de mille abfiitditez.
Enfin on ne peut être veritablee
ment (gavant , qu’on n’ait pris
trois fois de fuite de I’ElleBo-

re. tLE MARCHANDÂV
Cela cil: grand, 81’. genereux.

Je .t’avouë pourtant, avec fin-
cerité , que je trouve qu’il ne
convient point à un homme ni
a Pris trois fois del’Ellebore



                                                                     

a i.’ E un ’e A n. , ,
pour fevpréparer’ à la vertu , d’ê-

tre avare , ufurier, 8: adonné à
tous les autres vices que je rc-r

marque en to . vC H R Y S I P PE.
Il n’appartient qu’aux Sça’vans

d’êt re ufuriers ç parce qu’eux (culs

(cavent tirer des confeqnences,
a: que l’interelt cil: une confe-
quencedu principal. C’efl: pour
la même raifon qu’il peut tirer
l’interell de l’intereit , comme
d’une confequence on en tire une
autre. Ce qui fe prouve par ce
raifonnement 5 S’ila reçeu le pre«

mier intensif, il peur recevoir le
(emmi. Il a reçeu celuy-là,»qu’il
reçoive donc celu -cy’.

LE MAIL HAND-
On ent clone dire la même

choie u (alaire que tuas coûta-
me de recevoir pour l’inflruâion
que tu donnes aux jeunes gens 5
car il me paroit que le Sage peut
faire profit de tout,.mê.me de la *

yertu. -



                                                                     

en Les Pattes-orne s ’r
.CHRYSIPPE-’ w

Tu. commences. à comprendre
mes principes, à ce que je voids;
mais remarque que ce n’ai-pas à
caufe de moy: que reçors ce
(alaire dont tu viensde parler,
c’eft pour l’amont de cela; qui
me ledonne. Car comme il cil
plus. honnête de donner que, de
recevoir -, i veux bien. remisoit,
afin que mon’Dila’ciplcait 12.31042.

te. de «icariens.

LE. MARCHAND.
Tu retrempes; dal! tout. le

contraire : car celuy que, tu in.
finals. reçoit :. Et 6’611,to a qui
foui 61 riche. sphinx donnes en
î’infiruifant. « A

C. BEY; SlP DE.
. (ïpys mm railles. iMæiS tien?
toy ut tergardes; ce: je vais v

xEM-Akgjvis’.
7’» Je fiiisîyezueoup

icy la Traduâion de
M d’Ablaneoutt, par-

ce que je trouve le

tout qu’il, donne il:
penfée de Lucien un;
beau, 86- tres, -- nau-
tel.

t’attaquer



                                                                     

Il L’ENCAN.’ et;
it’attaquer avec un Syllogifme,
auquel on ne peut irien répon-

dre. iLE MARC’I-l AND.
fiel mal m’en peut-i1 arria

ver î

.CH RYS-IPPrE.
Silence ,doute , inquietude d’ef-

-prit, 8c fi je veux je te change-
ray en pierre. -

L E M A R C H A N D.
Il faudroitque tu fuŒes l’er-

’l’e’-e3°, pour faire cette metamor-

phofeeenimoy. A
C H R Y S 1P P E.

Il n’efl: pas necell’aire que je
fois Perfée pour cela: voicy com-
ment je te vais petrifier: Écou-
te. N ’efi-il pas vray que la pîer-
:re efl un corps a

ne MA R271 ES.

sa. Quand Perles. re,iln’.1voit qu’à luy
’51; de Jupiter 8c de prcl’cmet la tête a:
Danae’ , vouloit clian. Mcdul’e.
gct quelqu’un en pier-

L



                                                                     

je: Les Parrosonui
UN MARCHAND.

La pierre cil un corps , je l’a-5
voue.

C H RY S I PP E.
. U n animal cil: un corps a

LE MA RCH AND.
Cela cil encore vray.

C H R Y SI PP En.
- Tu es animal t

LE MARC H AND.
Je le croy. V
l C H R Y S I P P E.
Ergo tu es une pierre.

. LE MARCHAND.
]’ay de la peine à croire la

confequence. (Q0)! qu’il en fait,
fi tu m’as changé en pierre.
rends- moy,’ je te I rie, au plû-
toll nia- premiere une,

C H R Y S 1P P E.
. Cela cil aife’: voiçy comment. "
Tu conviens que nulle pierre
n’cll animale .

LE MARCHAND.
Ouy.



                                                                     

a L’ENCVA-N. 63’
CH-RYSI P PE.

Tu esanimal, ergo tu n’es pas

pierre;
LE MARC H-AND.

Ah tu me fais bien plaifir,
car je croyois déjaêtre Niobé "ï. i
J’efiime tes raifonnemens, ils fe-
ront caufe que je t’achjeteray.
Mercure,*combien en veux-tu?

.M E R U R E.
Douze mines. ’
LE MARCHAND.

Tiens, les voila. v
M E R C U R E. v

Lias-tu acheté our toy feula.
L E M A R H AN D. l

Non 3- tous. ceux -cy que tu
ivoids avec moy ë ont part.

M E R U RE.
Les voila en grand nombre: et

REM’ARÂ’UES.

31; Niché femme j fans tuez par Apold
d’Amphion,& Reine Ion Je Diane, que
de Thtbes, fut fipe- tout l’on corps pfut

’ netrée de douleur, changé enrocher.

goy": tousifcs en- u.1. 1);



                                                                     

64. Les PHILOSOPHES
à les voir forts 8c robulles com-
me ils font, je les juge bien ca-
pables du Moill’onneur h.

] U P I T E R.
Mercure ,7 ne t’amufe. point.

Appelle un autre Philofophe:
vite.

M E RC U RE.
Hola ho l Peripateticien 85 1

Kauaazgurs.
la. A1 ornent dont

on aparl . Il le jouë
fur la force qu’ont or-
dinairement les Moir-
fourreurs.

8l. C’tfl Ariftote.
Ce Philofophe nâquit
à Stagirc petite Ville
(le Macedoine, en la
99: Olympiadc’. Son
ptre Nichomachus é-
toit Mtdecin d’Amin-
tas , ayeul d’Alcxan-
drc le Grand. Ayant
diflipe’ une grande par-

* tic de (on bien par fes
débauches, il alla étu-
dier à Athenes la l’hi-

lofophie fous Platon ,
ou n’ayant plus de-

quoy vivre , il fut
obli é , pour fubfifier,.
de site un -petit tra-
fic de poudre de fen-
teur , 6c de remordes
qu’il debitoit. Cepen-

dant il étudia avec
une fi grande a plie:-
tion , qu’il rapailla
tous les grands Hom-
mes ni étoient dans ’
l’École de Platon; a:

quand quelque indif-
pofition ou quelque
allaite l’empêc noir de

s’y trouver , on diroit
que le Philol’oplæe de
la verité n’y étoit pas,

8c on ne detidoit rien
fans [on agis, Dans li



                                                                     

il: L’ENCAN.. 65
venez icy; Meilleurs ,A voila un

151443250133. -
fuite il quitta les feus
timens de Platonpour
en prendre d’autres;
ce qui caul’a de la di-
vifion entr’tuz’. Aprés

. la mort de Platon il
fe retira à Atarnie , pe-
tite Ville dola My-
iie vers l’Hellcfpont,
où regnoit alors Hep
mias (on ancien ami.
Ce Prince luy donna
En faut Pythias en
mariage, a: Arifiote

du: fi tranfportéd’a-

mon pour cette fem
me, qu’iLluy fit des
facrifices. D’Atarnie
il alla d’- Mitylcue ,
Ville Capitale de Lef
bos. où il demeura
quelque temps ; puis
Philippe , Roy de Ma-
cedoine , le prit pour
Prcceptcnr cl Alexan-
dre [on fils. Il (c re-
tira enfuiroit Athtnes ,
nil il établit fon- lico-
lc dans le Lycéct Il
donnoit [es Leçons
dans cette. Maifon en

pourquoy on a appelai
lé: l’es Difciples Pub

guideras. mielques-
s dil’cnt qu’il mou--

rut d’une colique ;
d’autres , de chagrin
de n’avoir pû com-
prendre la caufe du.
flux a: du reflux de
l’-Euripe. Diogcne’

Laërce luy attribuè-
4go. Traitez, a: Frais.
çois Patrieius de Vu
nizmplussde 747. Lia»
fez le Pere Rapin Oui
noiera peutaêtre pas
fâché que je difc un
mot de Femme qu’on
a fait dans l’Univera
me de Paris des Ou»:
vragcsde ce Philofo--
phe , depuis environ
500 ans.
Dans le Concile Pro.

vineial de l’Archevê.
thé de Sens , tenu à.

Paris en une. on
ordonna que les Li.
vresi d’Ariflote fe-
roient brûlez , 6c on
fit défenfe de les lire-

le. prostituant; ç’çll I fous peine d’encens;



                                                                     

361.53 PHI-L080 pans
homme honnête, ruche, qui ni.

MMnÆUEs.
illimitation, princi-
alcmcnr ceux de la
b licita: Gade la

ta? thue.
L’an un. le Car-

lin! du titre de8aint
Ifiicnne, Lega: du I
8-. Siege Apofioliquc ,
confirma les même:-
ïéfenfesr: mais il per-
mit d’enfeigner la Lo-

gique de ce Philofoo
plie au. lieu de celle»
de s. Augufiin, qu’on
expliquoit auparavant
dans les Écoles de (cr-
.Ie Univerfiré. ’

L’an ragr. le Pape
’Gregoirc I X. renon-
vella cette défcnfc
pour la Ph figue a:
la Metaphyîz’qnc : ce.

pendant peu de temps
aprés Albert l: Grand
8C S. Thomas firent
des Commentaircs fur
Mfiüore. Camyanella
croit que ce fur avec
Permimon particulie-
tcclu Pape. ’

L’an 116;; Simon
Radial. du titre de

Saint: Cecilc ,. Lagu-z
du S. Sncge, défenditi
abfolument la lcâurc
de la Metaphyfiquc a:

de la Pliyfique de nô.-
tzc Philofoplrc.

En 1566. les Car-.
dinaux du titre de
Saint Marc 8c de Sain:
Martin, Commiffaic
ras députez par le Pa-
ge Urbain V. pour te.
forma: l’Univcrfiré de

Paris , permirent l’un

plication des Lina
dont la haute avoit
été èéfcnduë aupara-

vanr.
L’an 1448. le Page

Nicolas V. approuva:
lcs Ouvrages drAri-
flore, 6c en fit mê-
me faire une nouvel--
le Traduâion Latine... ’

 Et l’an un. le Car-
dinal d’Etourcvillc,.
quiavoît été nommé

par le Roy Charles
’VlI. pour rétablir l’U.

nivcrfité de Paris ,or-
donna que les Irofef.
[cura agnelant";



                                                                     

A 1’ E N c A N. l
Encre de ricni84; se qui mer-in:
à ien u’on .l’achete.

L fItvllARCI-vIANcD.
a m e -1 a .
0* M E RCU RE.
C’ei’c un Philofophe modefle;

âufic, de bonne vie , &ï -( ce que
flamme le plus à qui cit clou-1
Î C.

LE MARCHAND.
3Commenc cela 2 l i

MERCURE
:C’efl qu’ il efl: autre au dedans;

15.44.4ng53.
tous (es Traitez de
’Philofophie. Le Roy
François premier con-
firma cette Ordon-
nance, qui a fubfiflé
avec tant de force,
qu’en 16.2.4. de Vil-

lon, de Claves , 8:
titane! a au: voulu
ifoûtenir
tonne la doârine d’A-

rifiore , ils furent cette
damnez par l’Univer-
(itéré: par le Parle-
ment de Paris. De

es The’fes i

Launoy dans fou Li;
vre , D: me"). mime
Mis fortune. 1

Rigoreius dit que
(ou: Philippe-Augufle
un Concile tenu con-L
tre l’herefie d’Almeri.

cus , fit brûler la Me-
.taphyfique .d’Arifiote

dans Paris. .484. On l’a appellé

le Genie de la Nain-I
te , a: le Fidele Inter-
pme de tous fes 011-.
nages.



                                                                     

’69 Le s -P-H-r LosorH a s
qu’il ne te paroit au dehors. Si
tu l’achetes , fouvicns-toy de met-
tre une diŒerencc entre l’hom-
me extericur 8:. l’homme âme-Î

rieur. lLE MARC H AND;
ŒSI cil le principal de fa Phi;

lofophie?
M E R CiU R E.

u’il iy a trois fortes de biens;
fçaVOir, ceux de l’aine , du corps,

.8: de la fortune.
LE M-ARCH AND.

Sa Science cit propre pour les
limules. De que] prix crû-il?

M E RC U R E.
De vingt mines.
LE M ARCHAND.

C’eft trop.

M E RI C U R E.
An contraire, je trouve que-ce

m’eflbpas airas car je croy qu’il
.3 de l’argentcaché8i. Achctcse

t 31511421331153. I ,
15. .Ariftotc refl’en- la liberaïité d’Alexanâ

air de grands e565: de (ire z enrr’auçres il En

le,

a



                                                                     

k L’ENCKN.. 1,.
le, tu ne t’en repentiraS’pàs’.. Il

t’apprendra, quand il fera à toy,
combien de temps vit un mou-
cheron , ,jul’ques à quelle ro-
fondeur les. rayons du Soleil, c-
herrent. dans la Mer , 85 quel-
le cit la natùre de l’amedes huîvv
ÉTCSa

LE MARCHAND.
Dieuxrz’que tout cela cit beau;

M E R C U R E.
Il en fçait- bien d’autres, qui.

font plus admirables... Il. (gaie,
. ar exemple ..oommentv (e forme.
l’enfant. dans le ventre de. la. me-
r:e , ne l’homme cil le feul de
tous es-animauxl qui ipuifl’e rires
8c que par confequent l’afne n’a
pas ce privilege, qu’ilne [gain
pas même bâtir 8c» naviger. .

REMARÂjU-ES;
ceut de «Prince pour-
rravailler à [on Hi-
fioire des animaux,
une (chime d’argent
qui montoit à. quatre.

cens quatre- vingt mil-
le émis-de nôtre mon-

naye, mon ln (lippu-
limon de Budéer

M



                                                                     

v1
o Les; PHI LOSOPHES

LE MARCHAND..-
Tout cela cil bon , 8c digne

d’être admiré 5 - je le veux bien

acheter. Tiens, .voila ce que tu
me demandes. l
. MERCURE.Emmene-le.

JU P I T E R".
(Æe relie-nil à vendre, Mer.-

curez

au

M E RC U RE;
N cus. avons encore. le Scepri--

que. H-âtons-nouss, .car’les Mara-

chands . le retirent. Pyrrhonïfi

R’EMÂRQSUESL
86.’ Pyrrhon étoit l

îlien , 8c vivoir vers
une: Olympiade. Il

d’honnête ou de mal-’

honnête, d’injufle ou-
d’ëquirable. Lny a:

fut d’abord Peintre, 6:
enfuire s’adonna à la.
Philofophie avec un fia
grand fuccés, qu’il de

vint Chef d’une Secte
qu’on a appellé Sce-

ptique. Il prétendoit
ne la Coutume étoit

le feu! mobile quifai-
foit agir les hommes,
qu’il n’y avoir rien-

fes Seflareurs faillaient *
une a entiere profelfiou
de douter h toujours
ans une recherche:

continuelle de la ve-A
tiré.- 8c diroient qu’on

ne r gantoit former au-
’cune propofition , (pli

n’en air une o po
d’égale probabilité. A



                                                                     

a L’ENCAN.. 71’-
approchez. . Qui veut acheter ce-

luy-cy a. iUN M ARC HA N DL:
VMoy’, fi tu . veux 5. mais dis.»-

moy auparavant , Pyrrhon , ce que;
tu Rials?

P Y R’R HO N. .
Je nesfça’y rien.

LE MARCHAND).
Comment, ricn?’

PYcRR HO N1. . .
Je ne .fçay pas . feulement .s’ili

yj a quelque chofe au monde.
’ LE MARC I-l AN D. .

Ne. femmes-nous pas quelque,-
chofe a I- 4 ’

I PY-IR R H O N. .
le ne (gay 87.-

LE MARC HA NU.
(kl-op, tu doutes fi tu res toy-w

RE’MA R 27153.,

87.- Les Sceptiques faire, 8c autres l’em- .
fe’fervoient ordinaire- blables , qu’on lit-dan: .
ment de ces manieres le Livre de Sexrus fur -
de parler-r f2 ne fla] , les Hmehcfcs Pyr- . ’ ’
«la peut afin; je ne le rboniennes...«mm m, i’firmt- I -



                                                                     

in.7:; L a s P in r; os o fun-è
même quelque chofez

P Y R RHO N.
J’en doute. ’

LE MARCHAN D.
æelle ignorance! D is-- mois,

"que ignifient ces balances que tu
tiens a.

P Y R R H 0 N..
Je m’en fers pourpefer les rai- ’

fous de part 8c d’autre, ô: après.
les avoir bien peféesôr. confidc.
rées, je ne décide rien. 4

LE MARC HAND.
Maisqu’efiwe que tu fais ordi--

nairement?
I P Y R R H O N..
Je fais tout , hormisuquc je ne?

pourfuis point le fugitif".
LE M ARC H AND. -

Pourquoy 21
. P Y R R H O N;

C’eft que je. ne puis. mon,
par;

atrulrxggvzs.
8.8.. Il veut’parlerl de. la verité.

LE



                                                                     

A L’EncAïN. f 7*;

LEfMARCHAND.
Cela peut bien être; car tu

mîrparois bien lâche 8x bien pa-

re eux. (hl-Cl cil le but de ta.
Science? ’

PY-RRHON. v
Ignorer tout , n’entendre rien,

ô: voir encore moins. *
LE MARCHAND.

Tu es donc lourd .8: aveugle
en même-rompu

P Y RR H O N.
Et avec cela je ne feus rien ,

je ne raifonneifur rien gi’enfin un
vermifïeau 8c moy, c’en: la mê-

melchofe. ’ i
’ LE MARCHAND.
Tu es fi extraordinaire que

je te veux aCheter. Combien en
veux-tu, Mercure r

in; i1 La o N. -
Une mine Attique. .

N



                                                                     

y4LnsPHnosÏoenns l
LEMKRCHAND. j

La voila. Herbier), Pyrrhon,
dis-tu à dent? N’es-tu pas

à moy 2 En cures-tu!

. ’PYRRHON; l
. Ouy , j’en doute. j

L E M A R C H A N D.
J’en fuis all’ûré moy,’ pu-ifque i

- l’argent cil: donné , 8:. la mar-
chandife livrée.

P Y R R H O N.
je confident cette vente , se ne

détermine rien làdefl’us. Peut-
être fuis-je à toy. peut-être ne
fuis-je pas à toy s l’un n’efi pas
plus vray que l’autre.

L E M A R C H A N D.
Point de raifonneruent. je t’ay

achetés tu es mon Efclave 5 ainli
c’ell à toy à me Cuivre.

P Y R R H O N.
ui m’afl’ûrera que tu m’as ai

chete? . .



                                                                     

l L’E N c A" N. 7g
’maMARCHANn

Le Sergent , ceux qui étoient
profens, à: l’argent que j’ay

* donné. A
PYRRHONQ

Es-tu feul? V

LE MARCHAND.
Plus de difcours , je te prie;

tantoll: je te prouveray-bien que
je fuis ton Maître, en te faifant
travailler au moulin.

P Y R R H O N.
Je confidere encore ce que tu

dis. vLE MARCH AND.
Marche, je le veux, 8: ne me»? »

parle plus de confiderations.

MERCURE.
P rrhon, crois-moy , fuis ton

Ma tre, fans coutelier plus long-
temps. A demain, Meflîeurs,

N ij

(il; .



                                                                     

jl

7o Lus PHILOSOPHIE
trouvez- vous icy , .8; nom- vous
vendrons le rafle de nôtre Marcha».
lift.

FIN Du PREMIER
DiaIOgue3



                                                                     

PHILOSOPHES
A L’ENCAN.

ou L o G ’UE Il.
JUPITER.
E RCURE, Voicy tous
les Marchands all’em-
blez: achevons aujoura.

d’huy nôtre vente des Philolog-
I phes. Appelle Antil’thenesr.

- 1c E M A a :50 a s.

-r: Antiflhenes fut tîculierement à une.
Difciple de Socrate, Morale aigre a: ou.
8c le Fondateur de la nageante, 8c qui ne
Stèle Cinyque. Il vi- lai oit pas d’eflre
voit en la ,4eOlym- l que] ucfois fort judi-n-
puât. Il s’attacha par: tien egdæelqu’ug lux"



                                                                     

78 Les Parr’osoïnîî
’MERCURE.’

Antifilienes , icy. Mefiieursl
s’il y a quelqu’un de vous qui ai-

me avoir des Ennemis a, voila le
Philofophe qu’il vous faut pour
Vous confirmer dans cette incli-
nation. Jupirer ,
prefente. -

performe ne fe’

JUPITER.
Je le croy bien. Efl-ce u’il y

a quelqu’un dans le mon e qui

REMARÂ’UES.

difant un jour que la
Guerre emportoit les
miferables; Vous vous
trompez ,’ répondit-il,

elle en fait plus qu’el.
le n’en cm otte. Il
s’étonnoit e ce que
l’on prenoit tant de
peine pour nettoyer
fou corps,’6( qu’on

n’en prenoit point
pour nettoyer (on tu
me. Quand on luy de.
mandoit quelle utilité
il avoit tiré de fa Phi-
lofophie, il répondoit.

Œil avoit mais Il

s’entretenir foy- mêo’

me , 8c à faire voloit?
tairement ce que les
autres font par con,
trainte. il diroit que
la plus nettfl’aire de.
taures les Sciences ,
étoit de defapprendre
le mal.

a. Les Ennemis , le;
lon luy , étoient plu!
neceilaireaque les ne
mis; parce que ceux-
Ia corrigent les de-
fants , 8: pesteux-c);
la flattent.



                                                                     

. a L’E N c A N. 7,
Te faire un plaifir d’être haï 2
Une autrefois, je te prie, prens
mieux tes mefures pour faire vag-
loir nôtre marchandife. Appel;-
les-en un autre. ’

M E R C U R E.
ui, Cratese

I (L Je P ITER.

M E R C U RE.
Crates a, viens icy. Avance,

avance au milieu de la place. Ne
crains rien, il n’y a point là de
Nicodrome 4. Meffieurs , voicy

Guy

V ’REMAKÆfUES.
3. Ce Crates étoit biens, pourimiter (on

Thebain , fut Difciple
de Diogene le Cyni-
que , a: vivoit vers
la 113° Olympiade
On dit qu’ayant ven
dans une Comedie
qu’un nommé Tele-

plias , tenoit. un
panier p in de chol’es
précieufes , quitta tout

ut s’adonner a la
Philofophie Cynique;
Il vendit tous l’es

exemple.
4. Un nommé Ni-

codrome Joücur d’In-

firumeus , luy ayant
donné un (enfler qui
luy fit enfler la joué,
il (e contenta pour
route vengeance, de
mettre demis la jouë
un Ecriteau,avec ces
mots: 2mm l’a
fût



                                                                     

80 Les PHILOSOPHES
un homme fi definterefl’é , qu’il

jette [on argent dans la mer s.
Je croy qu’il vous fera bien pro-

te.
P UN MARCHAND.

De quel Pais es-tuz
C R A T E S. e

Le mépris de la gloire 8: de la
pauvreté font mon Pais 6. -

LE IMARC HAN D.
. Hé bien, je te veux dore a-
cheter. j’auray foin pendant que
tu demeureras avec moy, de ne
te point laifl’er fortir de ton
Pais. Mercure, combien en veux-
tu?

rumsgvzs.
y. miennes Au- devenoient Philolo-

teurs dil’ent qu’il jet-

ta l’on argent dans la
mer; d’autres allâtent

qu’il le mit entre les
mains d’un Banquier ,

avec ordre de le ren-
dre à l’es enfans s’ils

n’avaient point d’ef-

rit , ou de le dimi-
Euer au peuple. s’ils;

phes ; parce qu’il pré-
tendoit qu’étant Phi-

lofophes, ils damoient
btfoin de rien.

6. Il diroit ordi-
nairemtnt , que le mé-
pris de la gloire de
de la pauvreté étoient

[on pais.

MERCURE

1

i
l

l



                                                                     

la L’ENCAN. .815
M E R C U R E.

- Une mine.
LE MARC HAND.

Prens 5 la voicy.
1U P I T E R.

Combien reçois - tu pour ce:
Philofophe?

M E R C U RE..
Une mine.

JU P I T E R.
C’eli bien peu. Tu devois-dm

mander daVanta e pour un hom-
me fi delinterelëés car c’cll: une
choie" fi rareôc fi prétieufe, que
nous pouvons dire que nous ve-
nons de vendre un trefor. Aye
foin de demander un plus grandi
prix pour celuy-cy ?

M E RC U’R E.
Pour qui 2’

JU PI T E R,
Pour Platon 7.

REMALQUEs.
7. Platon, fils d’Ar- piade. Il comptoit des

tifan, naquit à Athe- Rois parmi l’es Ancê-
ries vers la 87c Olym- ,trts. On prétendoit.



                                                                     

Ii LE s PHïLos’o rÎiË s

MERCU RE.
Œoy , nous allons vendre Plat;

REMAKng 5s.
que fa mere l’avoit’

conceu par un elfe"
d’imagination , en
voyant la fiatu’e’ d’A-

pollon ; parce qu’il ref.

fembloit à cette lla-
ruë. Laërce, Apulée,

a: s. jerôme parlent
de cette opinion. On
ajoutoit u’un Elfein
d’abeilles e repolit fur

fou berceau , a: fit du
miel fur fes lévres;
ce ne l’on prit pour
pré age d’une grande

éloquence. Dans les
premieres années il
eut beaucou de paf-
fion pour la défie ,8:
eompofa des Trage-
dies Godes Odes: env
fuite-il étudia la Phi.
lofophie fous Socrate ,
à mit toutes l’es Poê-

fies au feu, comme
s’il eût jugé ces for-

tes d’Ouvrages indi.
gnes de la Sageffe,
qui (ailoit pour l’or:
l’objet de tentes lès

(es (meditations. 116:
lu œursvo a es r

à perfeâiobnger ï;
les Sciences. Saint Au-
guliin nous apprend
que quelques - une
croyoient que Platon
avoit tu dans [on
voyage en Égypte des
conferences avec le
Prophcte Jerernie a
mais ce l’aint Docteur
a trouvé par la (lippu.
ration des temps, que
ce Prophete étoit mon:
plus de 6:: ans avant
ce voyage. On remar-
que gire Platon vivoit
tres- courtement a-
vec les autres Philo-
l’ophes, quoy que ce
ne fût pas un Mage
dans ce temps li 5 car
une ridicule envie ni
regnoit parmi eux, es
engageoit à le renfer-
mer chacun dans l’on
parti. Ildonnoit mê-
me nelquefoisàman-
ger Diogene le Cy-

etudes a: de tontes I nique, que l’on a ap-



                                                                     

’a L’E N’C au; .8?
ton t Meilleurs» , voicy une PC...

’ 351144121025.
pellé un Fanfaron de
Philofophie , plûtoll’
qu’un vray Philolo-
phe; parcel qu’il le
p1 unit ma -â- to os
deq faire l’indéplén-

riant, cenl’utant tout
le monde, fans épar-
gner ceux qui luy fai-
oient du bien com-

me Platon. .Un jour
que celuy-cy l’avoir
invité avec plufieurs
de l’es amis ,1: qu’il
avoit fait orner la l’al-

le du banquet allez
proprement pour leur
faire honneur 5 Dio-
genes qui ne pouvoit
(bailli: la propreté de
Platon , a: qui triom-
phoit quand il trou-
voit quelque occa-
fiou de ;cenfurer l’es
aérions , le mita fou-
ler aux pieds le tApis
a: les autres meubles ,’
difant avec brutalité:
in! final: aux par. l’or.-
Suu’l de Platon; eeluy-.
Cy luy répondit. avec
autant de tranquillité

que de patience t Il
efi me], Divgene, mais
vol: le fouirz. par un
plus grand orgueil. Un:
autre fois le même
Diogene , demeurant
un jour volontaire-
ment expofé à un
grand orage, à ceux
qui le voyoient-ayant
pitié de Jury, a: le
plaignant t; si" vous
muta: la] montmzus
vous avez. 1min l-
ment fifille la] , leur
rt Platon, vous in

en: qu’à mm retirer;
Voulant dire par 15

Di ene n’a if,-
ant quaëour êtregad.

miré , il le retire-
toit bien-toliquand il
n’aurait plus de té-
moins de. la préten-
due bravoure. Apulée
prétend que la doâri.

ne de Platon donna
anx’Dames, ni l’e pi-
quoient d’el’pnt , l’en-

.vie de l’étudier : de
Themillius allure qu’.
une Étrangere le dé-



                                                                     

a; LrsPniiosorHrsrite divinité 3.

REMARQÆL
guila en homme , a:
étudia long - temps
fous ce déguil’ement’,

fans ellre reconnu’e’

pour femme. Platon.
mourut âgé de 8 i.an,
au milieu d’un ban-
quet qu’il faifoit à l’es

amis le jour de la naill
lance. L’ellime que l’a
sagell’e , l’a Science, St

(es autres belles quali-
tez luy avoient acqui-
les étoit li uiiiverfelle,
qu’un jour étant allé

au lieu ou l’on cele-
broit les Jeux Olym-
piques , qui étoit l’Af-

fëmblée gentrale de
toute la Grece ; dés
qu’il parut, on quitta
les Jeux a: les Speâa-
des pour le vair... il
fut appellé Chef des
’Academiciens , à caufe

qu’il enfcigna la Phi-
lol’ophie dans un Faux-

bourg d’Athenes , en
une maifon qu’on ap-
pellaAcademic,du nom
de celuy à qui elle ap.
parteumt, qui s’appel-

loit Acariens" , fait
pourquoy on donne»:
encore à prelênt le.
nom d’Audtmie au: Ç,
lieux 0d le. font otdi-ç
traitement des Allem-
blées de Sçavans. Ouï

remarque que Platon.
en challant les Po’e’tes

de (a chublique , div
l’oit: Donnonsleur des

Couronnes , mais que
ce foi: pour les chal:
fer honorablement de
nôtre Brand: que dans
(on Apologie pour So- p
crate , il’all’i’iroit qu’il

ne faloit pas prendre-
les Po’etes pour des
hommes l’ages; mais
feulement pour des.
gens remplis d’enthou-
(talitre, 8: d’une efpe-
ce de fureur. Remet.
que: ou Reflrxions C viti-
qu:r,IMomles (à. H 5110--
riqurs,fur le: plus belles.
6a les plus figurables
Penfe’. s des Amaran- du,

dans é: M adernes.

8. Il fut l’urnommé

Divin.

FLA-TON

v



                                                                     

A L’ENC.AN.. 8;
P L A T O N.

Laiffe-moy parler moy-même, e
a; entretenir ces Marchands. Ne
fçais-tu pas que de tous les Phi-

1 lofophes, il n’y en a point qui
foie plus propre pour cela que

PLUSIEURS MARCHANDS

ENSEMBLE.
Platon, performe ne veut de

toy 5 un Serviteurqui aime tan:
à caufer cf! fort incommode.
Mercure, fais-en venir un au-
tre.

MERCURE.
Va -t’en dans ta Republique,

86 t’y entretiens dans tes belles
- Idées ’°.

«REMARÆUJES.

9. C’cfi ne loure le. Tout le mon-
fa Philofbpîric étoit. de a entendu parler
comprifc dans dix En. de la chublique 5c

, aptiens qu Dialo ne: des Idées de PÂatcn.
’ qu’ilavoit clampâtes V . P



                                                                     

86 Les PHrLosor-st
JUPITER.

- Api):lie- Zenqa 1*.

.M. E RC3 U RE.
[dola ho I. 26mm, viens- iCy.

Ivîte. Meffieurs, voicy un Philo-
fo in: qui, quand il fera, vôtre
Blâme , fouffrira toutes- fortes
de châtimens. [ans le Plaiudre Il,
a: vous apprendra ce ,que vous
devez dire à vos autres Efclaves,
lors qu’ils le plaindront de vos

22114432053.
Il. tenon nâquit à»

Citie Ville de Chys
Pre, 6c fut le Fonda. -
teur de la Stèle des
Stoïciens. On pté-
tend qu’un Oracle luy
ayant recommandé la
couleur des morts , il
r: mit à .etudier avec
afliduité , intefptetant
le confeil de l’Oracle
du teint pâle que con-
traflcnt ordinairement i

a ceux qui s’appliquent
à l’étude. Œelqu’un

luy demandant fi les
Sages ne devoient
point aimer , il répon-

ewrwrue

(lit que fi les Sages
n’aimaient point , il

.n’y auroit rien de plus

malheureux que les
Belles. Il établilïoit le

fouverain bien à vivre
conformément à la na-
ture , (clou Fut-age de
la droite raifon. Enfe-
be met fa mon en la
tir Olympiade.

:11. Ses Seétateurs
ont foûtenu qu’avec la

vertu on pouvoit être
heureux au milieu des
tourmens , 8: de tou-
tes les ’difgraces du:
fortune.



                                                                     

] A L’E’NCAN.1 .87
châtimcns 13. Il voustonfolera
dans vos. naufrages , fi vous en
fouffrez quelqu’un": , 8c feu fera;
mourir volontiers» auilLtolt que
vous témoignerezqu’il ne vous

ilfera plus bon a rien 8, l . I h
UN MARC-HAND..

I Cet homme cil: bieii excraor4
dinaire, il faut que je l’achete;
Combien en veux-tu?

.MERCURE b
Un talent. Sur tout ne me dom"

ries point de mounoye d’Alexan-r
drie, car j’ay appris de luy qu’el-

REMA liges.
r3. Un Valet de Ze-

non s’écriant, pendant

qu’il le battoit pour
un larcin : j’étais pn-
defiiné à dérober , 8c À

être battu rajouta 2e»,

non. i
t4. Il vint à Ath:-

nes par un naufrage
qu’il reput: fi aunez-
geux, qu’on l’enten-
doit l’auvent le leur:

de la faveur des vents,
qui l’avaient fi heu--
renièment’fait échouer

A dans le Pore de l’i-

tée. -1 y. ’On dit qu’ils’é-

trangla luy-même a.
prés une chûte. Ses
Difeiples fi: fontmaiun
tenus dansante liber-
té de (a donner aux.
malus-hmm. ’

P 3j-



                                                                     

’88 Las PHILOSOP Plus:
le ne vaut rien 16.

L E M A R C H A N D .
Voicy ce que tu demande.

M E R C U R E.
Emmenes-le. jupiter, qui 3p-

pellerny-je 2 »
JU P I T E R.

Appelles Thales 17,
M E K C U RE.

Montre- toy , Thales. Mef.
lieurs, voie un Philolophe qui
fçait tant e chofes , que je ne
[gay par ou me prendre pour
vous en parler. Si quelqu’un de

a z M A R250 ES.
16. Il comparoit. kilylmpiade; Il pair:

ceux qui parloient pour un homme tres.
bien , a: dont les a-
fiions étoient mau-
vaifes , à. la monnaye

. d’Alexandrie , qui é-
toit belle, 8e qui étoit
compofée de (aux mé-

tal.
17. Thales fut le

premier de ceux qu’on
nomma les Sept Sages
de Grece. Il nâquit à
Milet vers la 36°

prudent, 8: tres-mo-
deré. On le fait Au-
teur de la Suite qu’on
nomma Ionienne, par-
ce que Mile: . lieu de
fa naiflïance, eft une
Ville d’Ionie. Les ré-

ponfes qu’il fait au
Marchand dans ce
Dialogue , fonte les
fentimens qu’il avoit
pendant fa vie:



                                                                     

A L’E N c A N. 89
vouweut l’acheter , qu’il l’inter-
roge; je fuis affûté qu’il en aura
fatisfaélion.

U N M A RC H A N D.
Répons-moy , Thales , quel cil:

le principe de toutes choies 2
T H A L E S.

C’ei’t l’eau.

DE M A RC H A N D.
Œelle ell la choie du Monde

la plus difficile?
T H A L E S.

Se connaître foy’mêmc.

L E M A RC H AN D.
Et la plus facile?

T H A L E S.
Confeiller les autres.

.. LE. .MARCHAND.’
Q’eft-ce qu’il y a de plus ans

cien?

x, THALESy
Dieu. ù g . ’

LE MARCHAND.
Deplusbeauz i

. THALES..LeMondc. -. ,.
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LE l MARC HAN De
De plus grand?

T H A LE S.

Le lieu. .LE MARC HAND..
De plus vite ?

T H A LE S.
L’efprit.

L E M A R C H A N D,
De plus fort ? A

T H A LE S,
La neceflité.»

LE M ARCHANDL
De plus fage a" .

T H’A L E 8.,

Le temps. *LE MARCHAND,
Comment devons- nous vivre

avec nos Amis?
T H A L E S;

Comme avec ceux qui peuvent
devenir nos Ennemis 18., ’ ’ .

i REMAKÆU’ES. p

18. Il y enaqui at- I à Chilon , un des sept’
uibuënt cette t poule .Sagfisde Grue. gâti-
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LE MARCHAND.
En quoy confillze la felicité du

Corps 3
A TH ALES.

Dans la famé.

LE MARCHAND.
Et la .fclicite’de l’efprit a

T H A LE 5..
Dans la Science. A
LE MARCHAND.

M ereure , vends-moy vite ce;
Homme - cy; j’en fuis charme.
Tiens voila ma bourfe , prens .
tout ce que tu voudrasq

. M E RC U RE.
Puîfque tu agis li honnêtement

. une MA 3,25053.

ques-uns onqblâmé
cette maxime, com-
me entierement oppo

. fée’ü’eIprit de l’ami-

tié; Mais a confiderer- ’

Combien les hommes
font inconfians. fou.
mis à leurs pallions , l grande feuregé.

attachez à leurs inte-
rdis, 8: fuiceptibles
de toutes fortes d’imi-
prellions , on trouvera
que cette maxime a
fbn meritea; parce
qu’elle produit une
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avec moy , je ne prendray que
vingt drachmes. ’

JU P I T E R.
Mercure 3 j’oubliols que "av

un rendez-vous qui me pre e de
fortir d’iCy dés-à-prefcnt.

MERCUREI
Tu as un rendez- vous a. Ah

j’entens ce que cela veut dire: ,
Veux-tu que j’aille demander à
Junon la s’il cil temps que tu
parteS? ’

jU P I T E R.
Tu es malicieux , Mercure. Fi-

nilionscette vente, je te prie.
me nous refle-t-il? ’ *

MERCURE
Il nous refle Empedocle’s’ïfiAna-

351114335053.

l9. Junon étoit 51- me tres-jaloufe 46]"-
lc de Saturne a: de piter.
Çybelle, fœur 85 fem- ac. Empedocles é-

. . p . xagofaîj
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xagoras Il. Diagoras u, Lycon 15,

annualisa:
toit de Sicile, 8e vi-
voit en la 84.-" Olym-
piade. Il fuivoir les
opinions de Pythago-
re. Il reprochoit à (es
Concitoyens de s’a-
donner aux plaifirs a-
vec autant (l’avidité

ne s’ils ’euil’ent’ crû

fievoir- mourir. bien -
toit , 8c de fe bâ-
tir des maifons , com-
me s’ils enlient au
toujours vivre. On dit
qu’il a: precipita fe-
cretement dans le feu
du Mont-Etna, pour
faire accroire par cet-
te difparition qu’il é-
toit monté au Ciel , 8e

out être mis au nom-
in des Dieux: mais
que le feu alun re-
jette’ dehors es pan-
toufles d’airain qu’il

portoit , ou eut des
fentimens contraires à

’CClIX’ qu’il avojt ef-

pere.

ai. Anaxagors c’-
toit de Clazomene , 8c-
fut furnomme’ l’éfprir,

a caufe de la fubtili-
té de fa doftrine. Il
mourut âgé de 7a ans,

en la 88c Olympiade.
Il croyoit que la Lune
étoit ou pouvoit être
habitée.

1.1.. Diagoras,Phi-
lofophe Athenien , fut
furnommé l’Arhe’e.

Les Atheniens le chaf-
ferent de leur Ville
pour avoir demandé
s’il étoit vray qu’il y

eût des Dieux , 8e s’il

y en avoit quels ils
étoient. Il vivoit en la
74° Olympiade.

à); Lycon de la
Troade , fut furno’tn-
me Glyton a caufe de
fa grande douceur , 8c
avoit une admirable
genie pour l’éduca«

tien de la Jumelle.

CL
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Menippe 14 ,Cleante 15 , Carneaà
des 16..."

]U P l T E R.
En voila beaucoup. Gardons ;

tous ceux-cys nous tâcherons’a ’

les mettre à quelque ufage.
M E R C U R E .

Meilleurs, vous pouvez vans

REMARÆUEJ.
a4. Menippe Phi-

lofophe Cynique, é-
toit de Phœnicie, 8c
Efclave de condition.
Enfuite il devint Ci-
toyen de Thebesr Se
voyant moqué de tout
le monde a caufe de
[es ufures , il r: pendit
de defefpoîr. Il com-
poli treize volumes
rem lis de railleriesôc
de atyres.

2.5. Clcante Philo-
rOPlTC Stoïcien , ’vivoit’

en la tu! 01’ mpia-
de. Il étoit de aVille
d’Aflon dans .l’Epiœ.

Il fut fi laborieux que
dans fa pauvreté il

gagnoit (a vie Brin!
de l’eau pendant la
nuit,afin de pouvait

’ vaquer a l’étude pen-

dant le jour. Il écri-
voit fur des tuiles a!
fur des os de bœuf.
ce qu’il avoit apan
de Zenon; parce qui!
n’avoit pas d’argent

pour acheter des f4-
bletres. Laétance Fir-

l mien dit qu’il le billa
mourir de faim , aptes
avoir reconnu l’im«
mortalité de l’amc. .

16- CarneadésPlnc
lofoplie Academiciclb
8è tres-e’loqueiit,ét01t

natif de Cyrenes en

i.
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retirer; nous n’avons plus rien à

vendre. -REMARQJ’UES.

Lybie. Il étoit fi ap-
pliqué à l’étude de la

Morale, qu’étant à ta.

ble iloublioit de man-
ger : de forte qu’il fal. p

fervante le retirât de A
ce profond afioupille-
ment. Il s’empoifonè

na , 8c mourut vers la
62.e Olympiade,

loir que Malifia [a H

FrN Du Sa c on D;
Dialogue.

A PARIS,
De l’Imprimerie d’Antoine Lambin ,f

I 6 9 o.-
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’ Permis d’imprimer. Fait ce 26’.

fumet 1690. A ’
D E L A R E Y N i r.
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